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PRÉCIS  D  HYGIÈNE  SCOLAIRE 


l'ar  le  Dr  Kl/é.ir  l'elloticr 


Importancf  du  Hujcf. — A  \ye\ne  l'enfant  a-t-il  traversé  ces  années 
de  la  première  enfance,  pei^dant  lesquelles  un  ai  grand  nombre  suc- 
combent, qu'il  nous  faut  le  diriger  Viirs  l'école.  Il  y  doit  aller,  son 
avenir  dans  la  société  en  dépend.  Mais,  d'un  autre  côté,  nous  ne 
pouvons  envoyer  cet  être  encore  frêle  dans  une  école  oii  son  dévelop- 
pement physique  puisse  être  entravé  jiar  un  séjour  dans  un  milieu 
insalubre  ou  par  du  surmenage  intellectuel.  Prévenir  cette  insalu- 
brité de  l'école  et  ce  surmenage  donut- r,  en  un  mot,  à  l'écolier  la 
protection  à  laquelle  il  a  droit,  tel  est  précisément  l'objet  de  l'iiygiène 
scolaire,  d'où  son  importance. 

PUESClUniON.S  DK  L'HYOIKNE    UF.LAriVKMKNT    AUX    KCOLES    PUIMAIUKS. 

Site. — On  doit  s'ettbrcer  de  choisir  pour  la  construction  d'une 
école  un  terrain  élavt  (ce  qui  est  presque  toujours  possible  "i  la 
campagne),  sec,  éloigné  du  bruit,  ou  au  moins  situé  dans  les  rues  les 
moins  bruyantes  à  la  ville.  Un  évitera  le  voisinage  de  marais,  de 
cimetières,  de  dépotoirs,  d'hôpitaux,  d'établissements  industriels.  On 
donnera  la  préférence  à  un  terrain  qui,  tout  en  étant  d'un  accès  facile, 
soit  autant  que  possible  isolé  des  habitations,  ce  qui  assure  une  plus 
grande  circulation  d'air,  moins  de  bruit,  et,  dans  certaines  localités, 
vu  la  hauteur  des  bâtisses,  un  meilleur  éclairage.  On  ne  devra 
jamais,  dans  tous  les  cas,  construire  une  école  dans  un  endroit  où  une 
des  façades  d'éclairage  de  l'école  ne  serait  séparée  d'une  bâtisse  avoi- 
sinante  que  par  une  rue  d'une  largeur  moindre  que  la  hauteur  de 
cette  bâtisse.  L'emplacement  doit  être  d'une  étendue  suffisante  pour 
que  la  cour  destinée  aux  jeux  assure  à  chaque  élève  une  superficie 
de  52  pieds  au  moins,  pourvu  toutefois  que  jamais  la  cour  n'ait  moins 
que  2,200  pieds  en  superficie,  quelque  peu  nombreux  que  soient  les 
élèves. 

Orientation. — Il  y  a  deux  points  principaux  à  considérer  avant 
de  déterminer  l'orientation  que  l'on  donnera  à  une  école  :  l'éclairage 
dus  classes,  puis  leur  ensoleillement  après  qu'elles  sont  évacuées  par 
les  élèves. 

S'il  n'y  avait  que  l'éclairage  à  considérer,  l'orientation  de  l'école 
de  manière  à  ce  que  les  classes  reçoivent  la  lumière  du  nord,  d'où  ne 
viennent  jamais  de  rayons  solaires,  serait  certainement  celle  que  l'on 
rechercherait  toujours.  Les  élèves  auraient  ainsi  constamment  une 
lumière  égale,  un  des  desiderata  de  l'hygiène  de  la  vue.  Mais,  ce- 
pendant, cette  orientation  au  nord,  toute  bonne  qu'elle  soit  pour  la 
vue,  ne  peut  être  acceptée  qu'en  autant  qu'il  y  aura  possibilité  de 
pratiquer  dans  un  autre   pan  de  la  classe   des  ouvertures,  par  où  ?e 


fem  lensole.llemeat  de  la  classe  à  la  sortie  des  élèves,  (a)  H  n'r 
aura  le  plus  souvent  aucunn  difficultë  à  réaliser  toutes  (i,  côadi^ 
Uons  à  1.  campagne,  du  moins  pour  les  écoles  ne  contenanf^s  plu,' 
tr.T  ?"'!  '^'  "  ""^  P"'  ^'"Se.  Dans  les  villes,  vu  l'ex  g?i  é  de» 
e  rauis  et  autre,  c.rconstances.  cette  exposition  pK  in  noid   avec  en 

;rS'r     '""  ""  '^"^  "'  ""''^"«  très  souvent  impossible,  et  il  faS 
rechercher  ..ors  «ne  orientation  qui  permette,  par  une  même  fenêtre 
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Flo.  I— ^,  façade  ensoleillée  de  bonne 
l'après-midi. 

et  l'arrivée  d'une  lumière  égale 
pendant  l'absence    des  élèves, 
adopter  alors  est  celle  indiquée 
aux  deux  «grandes  façades  de  la 
ou  tard  dans  l'après-midi,  c'est-i 


Sud. 

heure  le  matin,  a  façade  ensoleillée   Urd  dans 

pendant  la  classe  et  l'ensoleillement 
Une   des    meilleures   orientations  à 

dans  la  fig.  1.  Le  soleil  n'a  accès 
bâtisse  que  de  bonne  heure  le  matin 

i-dire  en  dehors  des  heures  de  classes. 


Construction  de  l'école. 

Protection  des  fondations  contre  l'humidité  (b)  —Si  le  terrain 
sur  lequel  on  doit  construire  l'école  n'est  pas  naturellement  sec  ou 
devra  le  drainer  de  manière  à  faire  baisser  le  niveau  de  l'eau  souter- 
raine à  .3  pieds  au  moins  au-dessous  du  sol  de  la  cave.  Cela  peut  se 
faire  par  une  tranchée  de  la  profondeur  voulue,  (c)  faite  tout  autour 
de  la  butisse.  et  dans  laquelle  on  place  des  drains  agricoles  que  l'on 
conduit  à  un  débouché  approprié. 

(a)  Ces  ouvertures  d'ensoleillement  seront  tenues  fermées  par  des  volets  ou  par  dev 
rideaux  Ofaques  pendant  la  durée  des  classes,   (voir  f.gs     l,  et  14  )  ^ 

(b|  Ces  mesures  prévert:ves  contre  l'humidité  ne  sont  pas  uniquement  du  domaine 
de  1  hygiène  scolaire      Elles  sont  tout   aussi   applicables   dans  les  \abiutions  priées 
Pour  ne  parler  que  d'un  de  ses  mauva:s  effets,  l'humidité  d'un    logis  favorisa  s  neulière 
Tr^ovin^e  dtqXr"'  ^"-'"P'-"'  1-  ""«  ^'x  pour  ce'nt  des  délès  lat*  U 

K  )C'est-àdire  3  pieds  plus  profonds  que  le  niveau  de  la  cave. 


On  peut  remédier  à  l'humidité  du  sol  même  de  la  cave  en  le 
recouvrant  d'une  couche  continue  d'asphalte  placée  entre  deux 
couches  de  ciment,  ou  encore,  mais  moins  efficacement,  en  le  recou- 
vrant de  béton.     Pour  empêcher  que  l'eau  du  sol    ne  monte  par  ca- 


ïu:.  3.  (Muiphy)  KiG.  4.         (Murphy) 

Légende  des  figs.  2,  3,  4  :   Groun.i,  sul  ;   /).  C,  Damp   lourse,  couche  isolante  ;  con- 
crète, béton  ;  Jloor,  plancher. 

pillarité  dans  les  murs  de  fondation,  on  place  dans  l'épaisseur  de  la 
maçonnerie  une  couche  isolante  d'asphalte,  d'ardoise,  de  plomb,  ou 
autres   substances  imperméables.     Les  figures  2,  3  et  4  indiquent  la 


«1"  niv...„  du  sol  entourant  !«  Lt     "  "1^1        "  ^   ^'««'^.•"-Jf.'.Hu, 
ment  .1..  IK  cav.  h.  partant.  .o;lt.;;,iÎ.H;r''"'"''"    '  ""''"'''•"^'- 

ÇV.  0H,.Ha.  vid.,  inter™'"|  1  ;;;.    rTir    r'^T  *'","'  «'r'-»"«"^- 

loHexIuilaiMmsduri         ;  ;    i^^^^  '"'"  "•^'''•''''   ''«'•''^''«''   contre 

(■"'.rvoir  à  un.,  «(^rat .     consta  f.  d  ?^'^''""'"»«"'-     L«    moyen    do 
.i'air  dans  I,.  mur  extW     n  "?'*'  '""*'  '*''''''*'''"'  ""«  !'"«« 

enation  h.x.'v  Tu  piXnd  ut  '  "•"''"'!"  '^»"««P«"'lHnte  dVva- 

batiase,  .su,8  avoir    „clu«.n7?^^  ''''''^"^  ''"  '"'t  de  la 

l'aOration  peut-être  i)uvl.Zl  ^       ''\'''''-'  ^'"   coni|.artiments, 

dans  len  diux   ftllds'^'po^ls*'  °'  "'  '"'""«^""^  ^'^«  '^"^-"^"^e» 

-n.e  p,u.  ,u.un  earr.  cir^S^^^S^^ei^S^^l'ilï;;;" 


pas  plus  d'«illeurs\r«e    es  aûtVesSë;"'       ""  '"^'"^''^  ^^  «'""«  • 

peu  qu'ils  augmente^nt  en  n  S /Sont  3S  f'"   ''"■'  P^"'' 
carrefours  somb.es  et  partant  insaluS  es  '''  '"''  '^'^ 
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I)«ii«  1h  distribution  de»  |.i.''c««  l'architecttî  dovri  pourvoir  mifti- 
samiDPnt  i\  l'.'-clairaRe  et  &  IVTHlio».  de  dninm.'  d'elles.  I-«  pUm 
rept.'wiité  daiiH  la  H^ure  5.  que  nous  emprunton»  à  Lincoln,  fait  v.iii 
une  des  diii)o«.itioi  (lue  l'on  peut  adopter  |K»ur  assurer  hclairage  et 
l'uération  d'un  lon^  corridor. 

Pu'ceH  à  l<i  dixpoHitiiin  des  l'/.tr/i.— Elles  s»!  réduisent  stricte- 
ment  à  un  vestibule  si«icieux  où  les  élèves  attendent  le  moment  d'en- 
trer  eu  dusse,  un  vestiaire,  une  ou  des  classes,  suivant  le  nombre  des 
élèves,  et  enfin  des  latrines. 

Le  vestiaire  doit  être  assez  spacieux  iK.ur  (jue  chacun  ait  son 
crochet  et  que  les  vêtements  ne  soient  jias  entassés  les  uns  sur  les 
autres.  On  ne  <loit  pas  oublier  (jue  certains  élèves  viennent  quel- 
ques fois  de  milieux  plus  ou  moins  propres  ;  que  les  jours  .le  phue. 
ils  ettets  sécheraient  mal  ;  enfin,  que,  de  temps  à  autre,  des  entants 
,,„iirraient  se  présenter  venaut  d'un  lojçis  infecté  de  maladie  conta- 
gieuse Pour  toutes  ces  raisons,  le  vestiaire  devra  être  un  apparte- 
ment  bien  aéré-,  ventilé  si  possible,  et  exposé  aux  rayons  du  soleil 
pur  une  grande  fenêtre  ;  le  soleil  est  un  g.and  purificateur. 

CUiHxes.—Vne  classe  ne  devrait  pas  recevoir  plus  de  50  élèves. 
11  serait  avantageux  d'en  limiter  le  nombre  A  40  ;  ce  qui,  d'ailleurs, 
est  désirable  pour  faciliter  au  maître  la  surveillance  et  l'enseigne- 
ment.  Il  faut  que  l'élève  le  plus  éloigné  entende  bien  le  maître, 
distingue  bien  les  chitîres  au  tableau,  généralement  fixé  au  mur  en 
arrière  du  maître,  et  tenir  compte,  d'un  autre  côté,  de  l'espace  néces- 
saire à  chaque  élève. 

Diymmiona  de  la  dam.— Le  Département  de  l'Instruction 
publique  de  la  province  de  Québec  exige  un  espace  cubique  mini- 
mum de  150  pieds  pour  chaque  élève.  En  France,  le  règlement 
exige  176  pieds  cubes  (5  mètres  cubes)  pour  les  iwtits  écoliers  et 
-rJ  pieds  cubes  (6  m.  c.)  pour  les  grands.  En  Helgique  on  deinan- 
de  237  pieds  cubes  (6  -"•  ^  75)  par  élève.  Billings,  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  recommande  250  pieds  cubes.  Do  tous  les  chiHres 
précités,  la  conclusion  inévitable  est  que  si  dans  les  pays  moins  froids 
que  le  nôtre,  et  où,  par  conséquent,  l'aération  fréquente  de  la  classe, 
pendant  le  temps  que  les  élèves  l'occupent  est  s'^uvent  possible,  on  a 
fixé  néanmoins  l'espace  cubique  à  un  chiffre  moyen  de  214  pieds  cubes, 
le  chiffre  de  150  pieds  cubes,  fixé  dans  notre  province,  est  1  extrême 
limite  qui  puisse  être  tolérée.  Que  penser  alors  de  ces  commissions 
scolaires  municipales  qui  ne  pourvoient  qu'au  tiers  ou  a  la  moitié  de 
ce  chiffre  ! 

La  superficie  totale  du  plancher,  fixée  à  15  piwls  carrés  pour 
chaque  élève  et  pour  la  maître,  par  les  règlements  scolaires  de  cette 
province,  est  celle  généralement  admise. 

La  liauteur  des  classes  est  fixée  à  13  pieds  (4  mètres)  en  France, 
et  à  un  minimum  de  10  pieds  dans  cette  province.    Il  est  sans  avan- 
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^XfJn^^^'"''}^  ^'^^''-  "  î^  ^'*"^"  d'»°  appartement,  "  dii  Ro- 
nSi  ^1  ^"'  «>°>Pen8er  la  surface.  L'acide'^Jarboniqn;  delà  ret 
r  Toi  r  r"'"'  ^  P°r'è«8.  tout  cek  est  plus  lourd  que  l'a  r 
Ls  pTr^nt;.  ''"  '"''^"  ^"'^"""'^  ^'  l'appartement  où  se  trouvent 

^»«„^   ^rx"',^-'   '^^^^   P'""^'-    ^«^glementaire    en   France,  favorise 

dW^^  ^"''"■'^'•^'  'T''  ^''  P"^^««  ^'  1^  '^l'^^se.  en  permettant 
d  augmenter  proportionnellement  la  hauteur  des  fenêtres 

5ckiJr'l''r^'''^^''',''',P^"''^^'''8"^^«  ^«^  f'^'-êtres  soient  bien 
iclairees  la  largeur  de  la  classe  ne  doit  pas  dépasser  de  plus  d'un 
t  ers  la  hauteur  d.  la  fenêtre  (distance  entre  le  linteau  de  la  fenêtre 
et  le  plancher).  Trélat  fixe  à  25  pieds  la  largeur  maximum  que  S 
doit  donner  à  une  classe  à  éclairage  unilatéral.  Si  pour  une  cause 
ou  pour  une  autre,  il  fallait  dépasser  cette  largeur,  qui  Jst  celle  gé  é! 
ralement  recommandée,  il  faudrait  de  toute  nécessité  avo  r  recour  à 
éclairage  bilatéral.  Ce  chiffre  de  25  pieds  n'est  pas  dépassé  dans 
es  plans  de  maisons  d'écoles  préparés  par  1.  Dé  parlement  de  l'ins 
truction  publique  de  cette  province. 

nn«dw''  (f  ?'^«;]o\^en.t  être  aussi  nombreuses  et  aussi  grandes  que 
po  sible  ;  Il  n  y  a  de  imite  que  la  solidité  de  la  bâtisse.  On  supprime 
tous  les  trumeaux  inutiles,  et  on  élève  le  linteau  aussi  pTsZ 
plafond  que  possible  pour  mieux  éclairer  fond  de  la  classe  La 
distance  entre  le  plafond  et  le  linteau  ne  devra  jamais  dépasser  un 
pied  dans  tous  les  cas  ;  c'est  la  limite  extrême.  Quant  àla  dSance 
entre  le  plancher  et  le  bord  inférieure  de  la  fenêtre,  qui  es  générale 
ment  de  4  à  5  pieds,  elle  doit  être  calculée  de  maûière  à  ce  que  la" 
lumière  qui  arrive  horizontalement  eu  rasant  ce  bord  h.férieur  ^3e  a 
fene  re  atteigne  l'extrémité  de  la  table  qui  lui  est  la  plus  Snet  î 
que    indique  la  figure  13.     Le  bas  de  la  fenêtre  sera^ainsi  p lus  Ilevé 

vue  \T  V?  '°'^'°'''  ^'^  ^'^^'''^'  ^«  '^  *^ble  sans  fatigue  de  a 
vue  I^s  vitres  seront  scrupuleusement  de  première  qî.alité  •  e 
plae.glass  serait  a  conseiller.  La  surface  totale  des  vitres  do  et  e 
egak  H  un  quart  au  moins  de    la  surface  du   plancher  de  la  classe 

...  W^^^'^cAev  en  bois  dur  est  préférable,  mais  le  bois  blanc  est 
acceptabe.  Les  joints  devront  être  faits  avec  le  plus  «rand  so7n 
pour  éviter  les  accumulations  de  poussières.      Le  plancherai     on   e 

Tl  n\oXntt"V^^"  '^^'^'ir'^"  ?.^  ^^"-^  outioisct^râ'ïuil 
tous Is  six  to''     V"^r"?"'  ^PPl:«'^^i°n  d'huile    serait  désirable 
lous  les  six  mois.     Le  plancher   traité    par   l'huile    bouillante  peut 
facilement  se  nettoyer  tous  les  jours    avec  un   linge  humide   (l'assé 
chemeut  se  faisant  ensuite  avec   un  linge  sec),  ce  qui  supprime  le 
soulèvement  des  poussières  produit    par\  balayage^^  sec  oEaire! 

(1)  Traité  d'hygiène,  Paris,  1897. 


U.  murailles  et  le  pia  W  d.  k  cl.-»,  Jj''^ -|,t  ,t «  "; 
lier  0»  de  W»,  devront  Sue  peinte  à  1  huile.     La.  I»'""""       .,    , 

"  ■■•C'.;^.rdeTo°t  n'ont  P».  de  pUce  dan.  une  e,«se. 

Ventilation  ue  l'école. 
La  ventilation  est  le  nettoyage  de  l'air,  dit  Arnould  eUlj^ute 

inappétence,  maux  de  lete,  pêne  ""HP  •  ,.:  ^jj^j^ju  est  atteinte 
dyspepsie,  anémie  En  un  mot  la  v>^^J;^<^  Jj  ™^^^  1^3  maladies 
et  il  devient   par  degrés   un   sujet   tout   prépare  pour 


graves. 


expiré  contient  de  l'acide  "''?°"y'=', '^^  'eUe  pour  Venfam  de  8  à  .5  ans  serait  les  '3 
de  pied  cube  (o.  6  p.  c.)  Pf^^^'^'J^Xyonreiene  en  outre  9  onces  d'eau  en  24  heures 
de  la  quantité  émise  par  l'adulte.  U  poumon   ^jeUe  en  °    ^  ^.^^^  ,,„due  par 

et  enfin  i!  émet  des  particules  organique  .2    Uela  P^''"^^  ^^^^^,  joar,  suivant 

la  peau  varie  de  une  livre  (500  «;~;  /^/  "uHapelT.e  détachent  encore  des  pelli- 
le  degré  de  transpiration  chez  les  md^ilusue       p  ^^^   ._^_^.^^^^^   sont   plus 

cules   épidermiques  en   quantité   ^  »"  •'^"     P'"'   «'^^     ^^  o  Enfin  de  l'éclairage 

malpropres,     f  ^^ ''^^ '^'^^^':^- .^Z^JlTétcZ^^^  qu'u-»  ^'^  <^'  8" 

^^l  :^"Tt"  Ka«  ^i^clr :^o;^que'\,ue  le  feraient  cinq  ou  six  personnes 

"^^"ll^rparticules  organiques  projetées. uns  1^^^^^^^^^^^^^^ 
les  élèves  l'ont  évacuée  et  avant  son  aération. 
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carbonique  jar   Toco  pied     cubes  a'afr.''f '""""*'  """""'  ''^J*  0.4  piercube  d'ac  de 

contient  déjà  normalement,  vienne  kdén^Ilr^V,    ,    P.°"'"""^  a  outé  à  celui  que  l'air 
1^  volume  d'acide  carbonique  produit*^''!"  ,?"'.''"'''«= '"'é^We  de  0.6.         ^  " 

projetée  en  une  heure  par  lesSôir/d'iTnldX'f  "^  "'*''  ="^   '•■-MelrboniS 

0.6  =        \t:l  ''"'  --  «^''-é  Pfr  le  ler  ,000  pieds  cubes  d'air  neuf. 
(0.2         ..  ..        2^    '°oo 


1000 
1000 

3.000 


^Llt,  **  ""■  P"  f"^»^^  -^oiner  un  espace  cûbin  ,1  H  '  P""""  P"""""  "»*    3.0OO 

-a,ueoccupantd'unappartement.etrenTvrrrtrpK:^„:rs,:s;°mi£ls^ 

nique  émise  par    un  ÎSul  e  .In!  '  ^'^  'l"*"''^  ^'^^^'^e  carbo- 

e  cube  d'air  idéal  pour  lu  serait  dp  flfifiV'^'^u  "'  ''""^""  ^''^ 
leraent  complet  de  ces  666  S  k  ^  ^'"t  ''"''"^'  '^^«^  renouvel- 
ventilation adéquate      Afalh^  ^^''  ^''"'  ^"«  ^^  "'»'«««.  par  une 

possible  dans  la  paiiqu^       "''"'""'■"  '''  ^^^'^  «^'  asse^ 'ra'remrt 

ligen/Ï:nt:::;:i'S^S:i:'^  -  Po-ible  à  ..  professeur  intel- 

ehaque  heure  et  demie  dWtionUr"'*  °'  ^^'  "'"'"^^  ^P''^^ 
aérer  en  ouvrant  les  fenêtres-, ?nnr°'  /  Permettre  ainsi  de  les 
entièrement  neuf.-l'espace  c^bi  ,n  ''^''''^.V^  «''^^«e  avec  de  l'air 
cubes  pour  chaque  élève  OualT  à  T"'"  ^^''''''tl'"^  '  ^"^^  P''^^^ 
pendant  les  classes,  elle  devr^  t  ïtre  d  25^,"'  ^'"'  ^^  ^"'^"^'""^ 
au  m.,  pour  chaque  élève.  ^^^-^ÈJ'sS^X^J^J^ÏZ:: 

qu.iSs;;^;ti:tït:ï^;  r-"^  ^^"'^^  ^^-  — ^ 

vicié.     On  oublie  que  l'ai    vSé  n'ti    '  .'  T/>''''''  '*  ''*  '"'''^  ^e  l'air 
que  lair  vicie  nest  extrait  d'un  appartement  qu'en 
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autant  qu'il  peut  y  arriver  une  quantité  égale  d'air  neuf  pour  le  rem- 
placer, et  qu'il  est  impossible  de  compter  pour  ce  renouvellement  sur 
l'air  qui  entre  par  les  joints  des  fenêtres  ou  des  portes,  ce  renouvel- 
lement étant  insuffisant  pour  une  école. 

De  plus  dans  un  climat  rigoureux  comme  le  nôtre,  il  est  inu- 
tile de  songer  à  établir  un  système  de  ventilation,  si  l'on  ne  pourvoit 
pas  au  chauffage  de  l'air  avant  son  introduction  dans  les  apparte- 
ments. Que  sert  en  effet  d'avoir  ra  et  là  dans  la  muraille  di-s  ame- 
nées d'air  si,  en  hiver,  un  moment  où  il  serait  le  plus  urgent  de  s  en 
servir,  on  a  bien  garde  d.)  les  ouvrir,  à  cause  du  froid  qu'elles  lai>-se- 
raient  introduire  dans  la  pièce. 

La  conclusion  pratique  de  ceci  est  que  l'inspection  d'un  système 
de  ventilation  ne  consiste  pas  seuli^meut  à  constater  s'il  y  a  des  ori- 
fices pour  l'entrée  de  l'air  neuf  et  des  orific-^s  pour  la  sortie  de  lair 
vicié  "mais  encore  à  constater  s' /7s  sont  vm'naent  aménagés  de  ma- 
nicr'e  à  remvlir  le  rôle  que  l'on  acait  en  vue  en  les  établissant,  et 
si,  comme  mature  de  fait,  on  les  fait  fonctionne}: 

Grandeur  des  orifices.— Comme  nous  l'avons  vu,il  faut  pour  ven- 
tiler une  classe  y  introduire  25  pieds  cubes  d'air  (d"  moins)  par  ,iu- 
nate  pour  chaque  élève.  La  quantité  d'air  qui  peut  passer  par  une 
ouverture  de  grandeur  déterminée  varie  avec  le  degré  de  vélocité  avec 
lequel  l'air  entre.  Comme  cependant  il  est  admis  que,  pour  éviter 
des  courants  d'air  désagréables,  on  ne  doit  pas  le  laisser  arriver  avec 
une  vélocité  de  plus  de  cinq  pieds  par  seconde,  nous  établirons  la 
grandeur  des  orifices  de  ventilation  en  se  basant  sur  ce  coefficient  de 
vélocité. 

11  est  évident  qu'en  assurant  à  l'air  cette  vélocité,  un  orifice  d'un 
pied  carré  (12  pouces  carrés)  laissant  passer  5  pieds  cubes  d'air  a  la 
seconde,  permettra  d'introduire  dans  la  chambre  300  pieds  cubes  d  air 
à  la  minute  (a),  c'est-à-dire  la  quanàté  requise  pour  12  uleves. 
D'où  pour  une  classe  de  48  élèves,  il  faudra  un  orifice  de  4  pieds  de 
surface.  Ceci  suppose  qu'on  soit  sûr  que  la  vélocité  de  l'air  sera 
maintenue  à  5  pieds  par  seconde  ;  s'il  n'en  était  pas  ainsi,  si  Ion  ne 
faisait  par  exemple  que  de  la  ventilation  naturelle  (b),  il  faudrait  un 
orifice  deux  fois  plus  grand  ;  et  c'est  pour  cette  raison  que  le  Dépar- 
tement d'instruction  publique  de  l'Angleterre  fixe  à  un  minimum  de 
2  pouces  carrés  par  élève  la  superficie  à  donner  aux  orifices  de  venti- 
lation, c'est-à-dire  une  ouverture  double  de  celle  fixée  plus  haut. 
L'orifice  de  sortie  de  Tair  vicié  aura  la  même   surface  que  lorihce 


(a)  5  pieds  cubes  par  seconde  =  300  pieds  cubes  par  minute. 

(b)  Par  ventilation  naturelle,  on  attend  celle  qui  se  fait  en  utilisant  la  force  du  vent 
ou  celle  qui  s'obtient  par  la  dmérence  qui  existe  entre  la  gravité  spécifique  de  1  a.r 
d'une  chambre  habitée  et  celle  de  l'air  extérieur.  Par  ventilation  ait.hcielle,  on  entend 
celle  qui  s'opère  l"  par  la  propuhion  mécanique  de  1  air  neuf  dans  1  appar  ement,  ou  2 
par  X^extraction  de  l'air  de  l'appartement  par  appel  provoqué,  soit  mécaniquement 
(appel  mécanique!,  soit  en  chautfant  la  conduite  d'évacuaîiou  (appel  thermique). 
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les  subdiviser  Jour  ^  di  'nbul  Z''',   °ï^'\  ^'  '°"'«'  °"  d^^"-» 
plus  sûrement  Ldf^^sit  de  ^W^^^^^^^^  ««"  '^^  P'od»ire 

ment,  en  se  rappelant   touSl  L'^'   '"'  P"''«^  '^^   l'apparte- 

avoir',noins  ^fe  8    pou  es  t   diStr     '^"'  °"'^°1    "«  devraTpas 
toujours  au  LsaaeT^SrLip^^''"' ^".  ^"«   '«"   P"ois  offrent 

placer  l'orifice  dWerritr  ne  f- ^  u  ^^^  """  ^«"^«"t 

de  sortie  de  l'air  vidé  au  haut  pLn  ^  t  '*  '''""^^•^  ^'  l'°"««« 
mettre  l'air  neuf  à  envfrnn  fin;  Z*'^ '^•'°t'«.  Je»  autres  veulent  ad- 
traire  l'air  vSe^wrïeC  1T'  ''."'  ^*"'  'î"^  ^°  P'^^^^er  et  ex- 
encore  trancSe  1  appartement.     La  question  n'est    pas 

nous?„S::dl:rir™ZLT  Z:T'''  ^^s  c^cdes-question  qui 
fërence  à  ce  dernier  moT°3^v~.Tl-   ^^°yo"«  devoir  donner  la  pré- 

et  extraction  de  STcttbirtrff";"'/'"^"^"^  «°  h'"* 

nous  devons  compter  s."  i:"ys?èn,ettnûlX"r* ''""  ''' 
troduisons  l'air  neuf  au   ba/dp    l.  X    ^e°tuation.     Or,  si  nous  in- 

ment  introduit  chauffera  ou^lnlJH  T^/^'  f°"'""  ''  ««^  Sénér^^e- 
de  l'appartement;  n  se  di  Sit  .S'  f'  ^'^^  ^"^  ^^  température 
sont  placées  les  ouvertiSl        '""'^'^^«^«ment   vers  le  plafond,  où 

de  l'a^r  de  la  partL  n  !  ieur^ d  *1 ''"^  "'f  P'"^"^^  ""^^  ^'"'"^ion 
qu'on  au«mentI7e  beiucrp  :  aua  Uitfrr''  '  ^  ""T'  ^«"^f^'^' 
multiplie  de  beaucoup  leTor^fitsT  1  ^"'  '°*''°^"''  «*  1"'°° 
dans  les  différentesZt.V^TlK  k''^^  P°"  ™'«"^  '««  distribuer 
pense  additioLnene.^  '  '^^°'^'''  ''  'i"*  «'gnifierait  une  dé- 

«ron.s  rcS'L\ou;ïdW^  '«''•  ^^"«  ^—  P^^' 

par  u^e  per8on„réloSe  d.  î'nnfi°"T'''' ^"^  ^'^'^ 'l"^  l'**'^  «-^Piré 
cet  orificCprès  de  aTt^dt  i^?.  '  ''"'"'  ?««««' P«"r  atteirTlre 
entre  elle  eutrfice      Cet  a  <^  ^^'""'''"'t 'l"'  ^^  trouvent  placés 

sa.,.,  .e  c,„.  "LC.tLt  e"V,:,S' ï  Sri:  It  .t- 

la  chambre  et  que  mi    pI!!'         .     i'T'   ''  ^'^  P*"'^  supérieure  de 

leur  systèL  Lrie'   ai  e  sordTS  '  l'    ^'"'  '^"^'''   nécessairement 

carbonique  étant  lourd  d.lpnd        a   «PP«^t«™«"t-     O'abord  l'acide 

res  de  I^itmosphè  rJe  Iwi^'^'f'T"'  ^T  ^^'  ^""'^''«^  '"fé"^»- 

produitesparKptùrrsTnrk^^^^^ 

de  lappartement  sans  être  toutes  plu«  près  du  ;l:fofdTomm'e°:n^' 
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reorésente      Quant  à  l'argument   qu'il  est  impossible  de  diriger  l'air 
rhaun«8  lerouvertures  du  bas  de  la  chambre,  il  cesse  d'avoir  de 
Ïm^rrce  lorsque  l'on  fait  la  succion  de   ^•^^l^^^l^^^l 
qu'opèrent  d.vx  des  méthodes  de  vent.latiou  ^^•^'-^^'^^^'^^'^^^^^^ 
Ls  recomu...  -us  comme  répondant  aux  exigences  de  notre  climat. 


^«f '^^' 


^hi 


A,    Prise  d'air  à  l'extérieur  de  la. 

_  _»    m      u —  11 


tilatiop.  par  propulsion,     n,    rnsc  u  .«■    a   •.  c^vt....—  -~  . 

mbre  de  chauffe.     C,  Gaine  aspiratrice  contenant  l  hehce  H. 

ifices  d'arrivée  de  l'air  dans  les  appartements,     t,  b,  t,  t, 

de  l'air  vicié.     K,  G^ine   m.iitresse,  conduisant  l'air  vicié 

„  __  i.........  1->    t'icTiir»    r>n    n'a    renrésenté   pour 


Fie    6. -Schéma  de  la  ventilation  par  propulsion, 
bâtisse.     U,  Chambre  de  chauffe.     C,  G; 
D   D   D,  U,    Orifices  d'arrivée  c 

%.'■-'  j  -.i^  Am  l'^ir  vicié.  K.  (J^ine  m.iuresse,  toiiuuisaui  i  »■■  ».-  — 
2:de"susdu°o  '^olriieTas  surcharger  la  figure  on  n'a  représenté  pour 
au-dessus  du  lou.r  t  ,      ^^^-^^g  ^^  sortie.     Pour  plus  de 

'^r/afnstde.^stn  lesS-s  j"  "fvée  d^  l'air  n.uf.  dans  les  2  appartements 
^îrrfeurs  «  lefs^inès  d'expulsion  de  ISir  vic.é  dans  les  2  appartements  supé- 
rieurs sont  représentées  sorties  des  murs. 

D'autre  part,  les  partisans  de  la  ventilation  de  haut  en  bas,  celle 
oue  n^u  ecommandons  pour  les  écoles,  font  peut-être  trop  valoir 
raroument  en  sa  faveur  qu'elle  favorise  la  sortie  de  l'acide  carbonique 
cetteTollutL  de  l'air  n'étant  pas  la  plus  i.uportante  a  prévenir,    (a) 

-^UfaMuela,— é^ciç^c^rl^n^^^ 

d'air  qu'il  ^^\"*«^^='''^''.'"''^"'%a,Tosphè^^^  pa.  ks  individus.    Il  est  pnspour 

t::^:^:^  ^^  tt;u\:r;^o.tio„  de^s  autr..  impureté,  de  l'air  vic.é,  et. 
j  r  ^  calculer  Qu'elles. 
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Shaw  (a)  croit  qu'une  solution  possible  du  problème  serait  de 
placer  les  orifices  de  sortie  de  l'air  vicie  à  rai-distance  entre  le  plafond 
et  le  plancher  de  l'appartement  et  les  orifices  d'arrivée  de  l'air  neuf 
partie  près  du  plafond,  et  partie  près  du  planchée  -îe  l'appartement. 

SyMme  de  ventilation.— ]<ou9  ne  parlerons  pas  de  la  ventilation 
naturelle,  car  nous  la  considérons  inapplicable  durant  nos  mois  ri- 
goureux  d'hiver, 

La  ventilation  artificielle  s'obtient  1^  par  la  propulsion  de  l'air 
neuf  dans  l'appartement  ,  2''  par  appel  de  l'air  vicié. 

Ventilation  par  proj)uhion.—E\\e>  est  généralement  pratiquée 
comme  suit  :  L'air  pris  au  dehors  (à  une  certaine  hauteur  du  sol  pour 
l'avoir  plus  pur)  est  amené  dans  une  chambre  de  chauffe  où  il  trouve 
sur  son  passage  un  treillis  de  tuyaux  de  chaleur,  puis  il  s'engouffre 
dans  une  gaine  aspiratrice  où  se  trouve  une  hélice,  actionnée  g'énéra- 
lement  par  la  vapeur  ou  par  1  électricité,  qui  le  pousse  à  travers  les 
conduites  de  distribution  jusque  dans  les  salles  à  ventiler.  Il  y  dé- 
place l'air  vicié,  qui  s'échappe  par  des  conduites  de  sortie  ménagées 
dans  les  parois  ou  dans  le  plancher.  Les  conduites  de  sortie  s'ouvrent 
au-dessns  du  toit  isolément  ou  après  s'être  réunies  en  une  conduite 
maîtresse.  La  figure  6  représente  une  application  de  ce  mode  de 
ventilation. 

Ventilation  par  appel  thermique,  produit  en  chauffant  la 
conduite  de  sortie  de  l'air  vicié  : 

Extraction  de  l'air.— De  chaque  salle  partent  plusieurs  gaines 
evacuatrices  qui  viennent  se  relier  à  une  gaine  maîtresse  à  grande 
section  que  l'on  prolonge  jusqu'au-dessus  du  toit.  Cette  gaine"  mai- 
tresse  évacuatrice  est  chauffée,  soit  en  lui  faisant  faire  manchon 
autour  du  tuyau  de  fumée  des  fournaises,  ce  qui  est  le  moyen  le  plus 
économique  (c'est  la  disposition  représentée  dans  la  fig.  7),  soit  en 
plaçant  à  son  intérieur  un  calorifère,  des  becs  de  gaz,  etc. 

Arrivée  de  l'air  neuf.— L'air  du  dehors,  en  pénétrant  dans  la 
bâtisse,  s'engage  dans  une  seconde  gaine  maîtresse  à  grande  section 
débouchant  dans  une  chambre  de  chauffe  à  l'intérieur  °de  laquelle  se 
trouvent  placés  des  calorifères.  A  sa  sorcie  de  la  chambre  de  chauffe 
l'air  continue  sa  marche  pour  aller  se  distribuer  dans  les  différentes 
salles  de  l'édifice. 

Ventilation  par  appel  mécanique.— Le  système  diffère  du 
précédent  en  ce  que  l'aspiration  dans  la  gaine  évacuatrice  maîtresse 
est  pourvue  par  une  hélice  placée  à  son  intérieur  au  lieu  de  l'être  par  la 
chaleur.  Il  n'y  a  donc  qu'à  changer  l'hélice  de  place,  pour  transfor- 
mer la  ventilation  par  propulsion  en  ventilation  par  appel  méca- 
nique. 

Ventilation  à    J'aide   des  poile8.—\  défaut  des  systèmes  de 

ir.'V,''^''!:"  "^^■•'"■"''"g-'"J  ^■ei>til-uio""i"Treatise  on  Hygiène  and  Public  Health. 
Ixliteil  !))•  btcveni^on  Sf  Mui'iiliy,  [.oiuloii,  1S92. 
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entikliou  précédemment  décrits,  on  peut  ut.l.serles  poêles  ordinaires 
pou  fa  re  de  la  venlilation.  Dans  la  fig.  8,  l'air  neuf  am.ne  de 
Vex  érièur  par  la  conduite  b  s'échauffe  en  passant  entre  le  poêle  et 
son  enveloppe,  puis  se  répand  dans  la  classe.  L'air  vicié  est  aspiré 
p'i'outtiï;'  d'une  gaine  chauffée  par  les  tuyaux  de  fumée 
auxquels  elle  fait  manchon.  .     >    „     .      .• 

Li  fi"    9  indique  comment  on   peut  faire   servir  à  1  extraction 
de  l'air  vicié  une  cheminée  qui  n'avait   pas  été   primitivement  desti- 

née  ù  cette  fin.  ,,    ^  -,  •   j- 

Clœminées  ventUairices.-U.  figures  10,  11,  J.^  ;"^;q7"''5r;; 
ment  on  peut  faire  servir  les  cheminées  a  l'arrivée  d an  neuf      îsous 
Tvons  remarqué  assez  souvent  dans  d'anciennes  maisons  d  éducation 
Hlp"urvue«  de  système  de  ventilation,  des  cheminées  qui  pourraient 
facilement"'être  ainsi  transformées.     On  calcule  qu  une    ciiemiuee  de 
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grandeur  ondinaire  suffit  pour  la  ventilation  d'une  chambre   qui  con 
Uendrait  8  élèves ,  ce  serait  autant  de  gagné.    L'air  qui  s'échap^e^; 


'"'■•  '  "*''^''»"^'-  F.c.  ,  (Lincoln) 

F...  8.-„.  Orifice  de  sortie  de  l'air  vicié.     K  Condute   .l'arrivée  .-e  l'air  neuf 

une  cheminée  chauffée  a  généralement  une  vélocité  de  ô  ni^H,  ,n, 
seconde,  c'est-à-dire  la  vélocité  désirable  pour  ne  pt  c£  da'ns 
1  appartement,  des  courants  d'air  désagréables  ^      créer,  dans 

avant  son  introduction  dans  les  salles      "  f  W  «.,?  .^^^„5''^henheu) 
La  ventilation  des  classes,  quelque  régulière  ou'ellp  n,,;»»»  A^r 

éfèv^jr"  r;  '^  '^''f''''  ^^^p'^^  cieTe"  cLisl^r?  :  e  :• 

ds^élves";  e  r:r!fff;^  ^^°^'^^^r  h-  ^'-^-^  P-^an:  le'ïïjou 
ues  eieves   r.  est   en   effet  qu  une    dilution    constante   de  l'air   ^,Li^ 

tandis  que  l'aération  par  l'ouverture  des  fenêtres  des  deux  nàoiroo 

posées  de  la-chambre  changera  complètement  l'air  de  la  clasT       ^' 

^ous  avons  insisté  sur  le  sujet  de  la  ventilation   parce  aue  l'on 


n 


quelque  fois  apiit-ler  l'élève  un  paressiiux,  qimn.l.  HOiivent,  ce  uest 
pas  lui  mais  bien  l'atinosphùre  dans  leiiuel  ou  le  tient  qui  est  en 
taute      Que  l'on  supprime  cet  "  atmosphère-éj^oùt  "  (air-sewaye)  des 


i  Ht;.  lo.  Cheminée  ventilatrice  (ArnouUI).      t-.  u.  Cheminée  (.-illon  (Murphy) 

i     Fu,.  lo-.r.    Arrivée   <le    l'air   ne.if.    h.  Point   .le  disirihiuion    clans    l'ai.i.arten.ent.  <.    Sortie  de 
S  *  l'ail  vicié,  ri«i  est  asi.iré  par  le  tuyau  .le  fumé  </. 

classer  comme  l'a  appelée  ^W   W.   H.  l'ieece  a»- Congrus  de  South- 

ampton,  et  l'on  verra    les  capacités   pliysiques   et  luentalos   de  nos 

écolierH  .'accroître.      Un    élève   apprendra  autant   pendant  9  ans  de 

liéjour  dans  une  école  salubre  que  pendant  un  séjour  de  dix  ans  dans 

^  une  école  malsaine,  avec  risque  en  plus  J-ms  cette  dernière,  de  voir 

1  porter  atteinte  à  sa  constitution  ;  d'où  conclusion  qu  après  tout,  il  y  a 

^  économie  à  faire  de  la  ventilation. 

A  défaut  de  ventilation,  le    moins  quo  l'on  pourr.iit    f;tire   pour 
atténuer  tant  soit  peu  l'état   de  choses  actuel,  serait  d'adopter    le  re- 


IH 

Rlement  i^dicu:-  pour  le»  ccole»  de  Ures.leu  eu  Alleraag.u-.  A  la  tin 
de  chaque  he,m.  d'.,ccup.*tion.  ou  fait  évacuer  le»  classes  iK,ur 
quelques  tuiuut.s  (5  à  10).  et  pendaut  ce  temps  les  feuÊtres  sout  lar- 
JënJnt  ouvertes.  Ou  rcco.nmence  ainsi  1 .  classe  av.c  «„o  a Unos- 
phère  entièrement  renouvelée.  Les  professeurs  des  eco  1.  s  de  Dresde 
c'moi«nent  des  bons  r.^sultats  de  cette  prut.que  ;  les  élèves  font  plu» 
d'ouvrai^e,  et  à  la  hn  de  la  journée  montrent  beaucoup  moins  de  las- 
situde qu'autrefois,   (l) 


(Murphy.) 

luvaudè  funiée  ;  w..m  air  «W.    conduit,  de  l'air  neuf.     La  crculat.on  de  1  a.r  dans 
l'appartement  est  indiiiuée  par  des  flèche! 

KCLAIKA'JK. 

Nous  avon.s  vu  précédcnimeut  coniuieul  l'oncntatiou  de  l'école, 
i„nua,t  sur  le  bon  éclairage  dos  classes.  Nous  avous  vu  aussi,  en 
au  de  la  cou.structiou  des  fenêtre.,  quelle  doit  être  leur  grandeur 
;2  tionuellemeirt  à  la  superficie  de  la  chambre,  leur  hau.eur  pro- 
poronnellement  à  la  largeur  de  l'apparten.ent  et.  enfin,  a  quelle 
hauteur  du  plancher  le  bord  inférieur  de  la  fenêtre  devait  se  trouver. 
Il  ne  nous  reste  donc  qu'à  dire  quelques  mots  sur  les  variétés  d  éclai- 

raoe  naturel  et  artiliciel.  .    i.i       i       i 

Erlmraae  naturel.-Ui   Commission  française    de  1  hygiène  de 
te  dans  les  écoles  (1882)  a  accepté  la   règle   fnuvante  r«»r  1^ 


la  vue 


(I)  The  Saniiary  Inspector,  Augusta,  Maine,  1899. 
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quantité  de  lumière  iK^cesMire  ;  "  Un  .lil  plaw^  au  niveau  dilatable 
ù  la  iilacf  la  moins  faVDTiaée  doit  pouvoir  voir  directpraent  le  ci.-l 
dans  une  étendue  verticale  de  80  centimètre»  ^  l''^'  ')  «"  '""'""• 
eoinptée  à  partir  du  l)ord  «upérienr  des  fenêtres.  " 

l,iH  élève»  ne  devront  jamais  recevoir  la  lumière  en  face,  ollo 
éblouit  Cl  fatigue  Tifil.  La  lumière  arrivant  par  derrière  n'est  jmw 
acceptable  non  plus  ;  l'élève  étant  interposé  entre  elle  et  le  pupitre, 
il  en  ré-ulto  des  ombre-  sur  le  papier  et  les  livres.  La  lu.nure 
venant  d'en  haut  serait  acceptable,  et  pour  r..btenir  ou  a  .su^gér.- 
pour  les  écoles  le  "  toit  à  dents  de  scio  "  des  usines.  Mais  outre  .(Uo 
ce  mode  d'éclairage  ne  serait  possible  (lue  jwur  les  cUsHis  de  l'étage 
sui.érieur,  si  l'école  contient  plus  d'un  éta«e,  sa  nécessité  n'est  pas  la 
même  ici  que  pour  le«  usines.  Kn  ell-t,  les  élèves  travaillant  tou- 
iours?  dans  lu  même  position,  il  est  jpossible  de  leur  donner  une  lu- 
mière constante  par  l'éclaira^'c  lul.'ial  onliiiaiic 

L'éclairage  latéral,  celui  qui  convient  '/lus  spécialement  aux 
écoles  est  ou  uiiilatérid  ou  hUaUruI,  ou  entiu  hUatéral  <liprentiel. 
Chacune  de  ces  variétés  d'éclairage  a  .ses  partisans.  Après  de 
nombreuses  discussions  à  leur  sujet,  surtout  en  Fiance,  l'avantage  est 
resté  à  l'éclaira-je  iinilatéral,  pourvu  tonfc/oi»  qa'd  sint  poxMible  il'ni 
pourvoir  nuffi-xammeiit  lo  (■/'»■■"<('.  1  "'  '  "  doit  recevoir  la  lumière 
a  la  nauche  ;  car,  si  elle  lui  arrivait  ;.  'oite,  la  main  ferait  ombre 
sur  le  papier  sut  It^jM'-l  il  écrit. 

La  règle  suivante  a  été   établie   eu    1SS2    pour  la    b  lance,  par 
arrêté  ministériel  dont  voici  un  extrait  : 

"  L'éclairage  sera  wnilatéral  quand  «n  pourra  réunir   les  condi- 
tions suivantes':  1'  pcssibilité   de  disposer  d'un  jour  si  'Usant;  "J^ 
proportion  convenable  entre  la  hauteur  des  fenêtres  et  la  largeur  des 
classes  ;  ?."  établissement  de  baies  perci'es  sur  la  face  opjws.M!  .'i  celle 
de  l'éclairage  et  destinées  à  servir  k  l'aération   et  à  l'introiluclion  du 
soleil  pendant  l'absence  des  élèves.     On   fera   l'éclalm<je  hUatéral 
lorsque  les  conditions    qui    précèdent    ne    pourront    être    réalisées  ; 
toutefois,  l'éclairage  sera  plus  intense  à  la  gauche  qu'à  la  droite."  il) 
Kiaut  résume  ainsi  la  fatigue  de  l'uil  i)ar  l'éclairage  h\latéral  : 
"  L'œil,  sollicité    par  deu.\   jours   qui    s'eutrecroisent,  luttant   poiir 
échappèr  à  deux  ombres  qui  ae  rencontrent,  ayant,  suivant  les  heures, 
il  fuir,  d'un  côté,  une    lumière    trop  vive,  ou  a  lecheicher,  de  l'autre, 
un  jour  qui  faiblit,  éprouve  de  ce  travail   une  fatigue   constante,  une 
tension  qui  déforme  l'organe,  qui  piiralyse    ses   muscles  et   réduit   a 
l'impuis.scnce  l'admirable  appareil   d'accommodation  dont  il  est  doué 
pour  la  vision  des  objets  rapprochés,  en  un  mot,  conduit  à  la  myopie.  " 
L'éclairage  unilatéral  est  le  seul  qui  soit  homogène.     Les  seuls 
inconvénients  que  l'on  semble    lui  reprocher  sont  d'exiger  une   plus 
grande  hauteur  de  fenêtres,  de  ne  pas  pourvoir  à  l'aération,  et,  si  les 

(I)  l[.  Napi.iset  .\.   J.   .Martin— l.'éuule  et  ks  ['fy^ièi   de.  l'iiygiène  en  France, 
de  1878  à  1882. 
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f^n^trod  «ont  du  rôt.^  no.il,  :\  IVnsolflilUimont  (1«'H  claMn'i.  Eu  lirai- 
liMil  lu  lrtrj{fur  .!.•  1 1  clas*»  île  umuifro  ù  co  <|Ut'  la  ilistunctf  t'Utrn  1»* 
lintnau  dw  lu  li'U(*ti.'  t-l  1m  plannliir  puisH»  toujoiirH  Atr.>  .'xal"  aux 
6/,o  ilo  la  lar>{(Mir  de  lii  clas*-  (l),  la  pri'niit'rf'  d«>s  objectioiH  est  réso- 
lue. Quand  h  lu  wîconde,  ellii  n'ii  pas  su  ruiw)n  d'être,  att.'U  lu  que 
les  partisans  de  rt5cluira^{i'  unilati'ral  ne  Hobjectont  aucunement^  ù  ce 
que  l'on  pratique  dans  la  paroi  oppost'o  de  la  (élusse  des  buies  d'aéra- 
tion et  d'ensoleillement,  (pli  seront  tenues  fertu/es  pur  des  volets  ou 
des  rideaux  «'puis  iH-iidunt  lu  durée  des  classes.  Les  fijjures  13  et  1 1 
indiquent  comment  les  objections  fuites  h  réduira;,;»'  unilatéral  ont  été 
rés<ilue9  par  Trélat. 

Chaque  fois  (|u'il  sera  impossible  do  limiter  la  lar^jeur  île  lu 
classe  de  manii-re  ,'i  ce  qu'elle  ne  dépasse  pus  de  plus  d'un  tie's  lu 
liuuteur  de  la  fenêtre  fdistance  entre  le  linteuii  et  le  plaucler)  on 
devra  jwurvoir  ù  l'éiiluirage  bilatérul  de  lu  clus>e.  On  fera  en  sorte 
cejieudunt  que  lu  lumière  de  j^uiiche  soit  plus  ubondunte  que  celle  de 
droite  :  c'est  ri'cluiluse  bilati  rul  dilTé'rentiel.  La  différence  de  sran- 
'  nn  des  fenêtres  de  droite  ne  doit  pas  cepiMiduut  ôtre  réduite  il  lu 
,  itié  de  celle  des  fenêtres  do  "gauche,  comme  quelques-\uia  l'ont  pré- 
l  .idu,  car  utie  partie  des  pupitres  pour  lesquels  on  compte  sur  cette 
lumière  add'ioniud'e  ù  droite  ne  la  recevniient  pas. 

Kihtiro'jr  a  "fifu-'id. — L'écluira<,'e  arliticiol  hygiénique  par  excel- 
lence est  celui  que  donne  lu  lumpe  électriqui;  incundescente.  Klle 
ne  con>tume  pus  l'oxyi-ène  de  l'air  des  classes  et  ne  le  charj^e  pas  eu 
l'chunge  d'acide  curltoni<iue  et  de  vajxMird'e:ui.  Klle  ne  produit  pus, 
non  phis,  de  chaleur  ui>pr('('iiible.  l'ur  contre,  tous  les  uutres  modes 
d'éclairage,  le  gu/  de  houille,  rueétylètie,  lu  i,'uzolino  et  le  pétrole,  pn'-- 
aentent  ces  inconvénients.  D'après  Kletcher,  un  bec  de  ;;az  consume 
autant  d'oxygène  et  protluit  autant  d'acide  carbonique  que  six  indi- 
vidus ;  une  lampe  à  pétrole  ou  deux  b(>u;,'ie3  stéariques  autant  qu'un 
individu.  IMllin-^s  fixe  ù  4,000  pieds  cubes  la  quantité  d'air  qu'il 
serait  tu'cessaire  d'introduirj  dans  une  chambre  pour  atténuer  la  vi- 
ciation  de  l'atmosphère  produite  par  un  bec  de  gaz.  On  conçoit 
rugrandis,sement  qu'il  faudrait  donner  alors  aux  orifices  de  ventila- 
tion. Nous  sommes  heureux  de  dire  que,  sur  le  continent  d'Améri- 
que, l'électricité  s'est  plus  développ(-e  qu'ailleurs  et  qu'uinsi  nous 
trouvons  le  pouvoir  électrique  non  seulement  dans  toutes  les  villes  où 
l'on  dovait  autrefois  avoir  recours  au  j;;iz,  mais  aussi  dans  bon  nombre 
de  petites  municipulités  où  l'iiitroduction  tlu  i^'uz  d'éclairun!  n'uvait 
pas  encore  iié  possible. 

Ainsi  donc,  la  préfé-rence  .sera  donnée  ù  l'électricité  ,  urtout  où 
elle  est  accessible.  Si,  |.our  une  raison  ou  pour  une  autre,  on  se 
servait  de  ga/.  il  faudrait  pourvoir  ù  la  sortie  des  produits  de  combus- 
tion par  des  conduites  ou  cheminées   placi'es   au-dessus  des   l)ecs  de 

(i)  Tour  une  cl.isse  (lui  aurait  2o  piecU  de  l.irL;ciir,  il  lauilrait  il. 'tic  .[ue  lailistance 
entre  le  linteau  de  l.i  feniître  et  le  (jlancher  fût  de  12  pieds. 
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g8Z  et  communiquant  avec  le  dehors.  I-es  becs  de  j^az  devront  se 
trouver  à  pas  moins  de  20  pouces  au-dessus  de  la  tête  des  ëlèves 
pour  ne  pas  ^tre  cause  de  congestion  de  cerveau.  La  lumière  doit 
être  abondante  et  fixe.  On  doii  se  rapprocher  autant  que  possible 
de  l'éclairage  individuel.  La  lumière  électrique  rend  réalisable  ce 
foyer  individuel  pour  chaque  élève  ;  si  l'on  emploie  le  gaz,  on  devra 
pourvoir  à  un  bec  de  gaz  pour  au  plus  6  élèves.  I^a  lumièie  vaciil- 
lante  du  gaz  sera  corrigée  par  une  cheminée  de  verro  ;  la  lampe 
Auër  est  un  bon  modèle.     Chaque  lampe  sera  munie  d'un  abat-jour. 

MoBlLlKi;  SCOLAIKK. 

Pour  ne  pas  être  cause  de  déformation  ot  de  myopie,  le  mobilier 
scolaire  doit  être  proportionné  à  la  taille  des  élèves.  "  (Je  n'est  pa,'^  à 
l'enfant  h  adopter  son  attitude  à  la  forme  du  mobilier,  mais  à  la  table- 
banc  à  se  modeler  sur  la  posture  qu'il  doit  avoir  en  écrivant  et  en 
lisant,  en  modifiant  d'ailleurs  ses  (limensions  suivant  la  taille  de  l'é- 
colier. "  (Hergeron).  La  table  trop  liante  amène  la  torsion  de  l'épine 
dorsale  ;  une  table  trop  basse  et  trop  éloignée  du  siège  fait  que 
l'enfant  .se  penche  sur  la  table,  d'où  flexion  de  l'épi ue  dorsale  <!t  ac- 
coutumance à  regarder  les  objets  (ie  pi  es. 


Fl<;.  15.— Attitude  vicicuM-  en  tvrivant  ^ur  mie  table  tro[i  haute  (ArnuuM). 

La  hauteur  du  ■si^'ge  doit  être  calculée  de  manière  à  ce  qui-  les 
pieds  de  l'élève  reposent  sur  le  sol,  à  moins  qu'on  ne  pourvoit  à  un 
marche-pied  de  hauteur  voulue.  La  hauteur  du  siège  est  générale- 
ment 3  7  de  la  taille  de  iV'icve. 

La  largeur  du  siège  variera  de  8  à  1 1.  pouces  suivant  la  taille  des 
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élèves  la  règle  est  que  les  y^  posf^riour.s  dos  cuisses    s'y  appuient. 
On  peut  donner  au  siège  une  Ic'gèn,  concavité. 

'l.a  hauteur  du  dossier  ne  doit  pas  .U-pass-r  U  ha^  tel u  .les 
coudes  de  l'élève  pou.  ne  pas  gêner  les  '^""^«°»«"^%tf,ntTt  ainsi 
luvement  constant  est  une  seconde  nature  P"";};^"^-^^^^  ^^S 
ïïme  à  l'école,  il  faut  le  favoriser  le  plus  possible  lor^u  1  ne  nuira 
c«»,  fravttil  Le  dossier  dro  t  est  prefcri'  eu  ce  iiu  U  permei  .i 
fél^ve  rSe;  ap;^r  lorsqu'il  éciït.  L'inclinaison  eu  avrièr. 
devra  dans  tous  les  cas  être  très  peu  sensible. 


Fil 


„     •       V  1,     r       K    K     Marche-I.ied    mobile   atiii    d'arcomoder   un 


plus 


à.dire  que  la  perpendiculaire  ^'^^'^f'^^'U^  ,t  ,.  fi.  16.)  Quelques 
contrer  le  bord  du  banc.  (l'8"«,<^;.^-  ?t"t  -  dii^  i.ue  la  tabl.  sur- 
auteurs veulent  une  distance  «efj/ahi'fi,  cest-a-dnt  (lUe 


|;,,;     1-  —lable  à  valve  de  Zurich. 

1  '-     l..nv  .,f.iiP("^      C'est,  dans    ce   but   qn  on    a 

plombe  le  banc  de  un    a   deux  l'"»c^^^-    ^'^  j^-j^  ^el 

cette  aisUuicu  uu^.-iLivf,    •  ■■  t.".   1.       i 
ment  de  sa  place. 


%mm^m^^^ 
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Lu  MuUur  du  pupitre  devTu  être  telle  que  jamais  l'ëii^e,  pour 
y  taire  reposer  une  partie  de  l'avant-bras,  n'ait  besoin  d'enlever  'e 
coude  et  1  .épaule  du  même  rôt.'-.  Klle  ne  devra  jamais  être  «lus 
paude  que  la  distance  entre  le  banc  et  les  coudes.  '  L'inclinaison  de 
la  surface  du  pupitre  sera  de  15"  à  20°.  La  table  du  pupitre  mesu- 
rera  d  avant  en  arrière  14  pouces  pour  les  enfants  de  7  ans  et  18 
pouces  pour  ceux  de  15  ans.  et  proportionnellement  entre  ces  deux 
uges.  Klle  mesurera  latéralement  20  pouces  à  24  pouces  suivant  l'ùge 

Jî.n  l-nince.  on  a  rendu  réglementaire  une  série  de  cinq 
tables-bancs  pour  les  âges  de   6  à    15   ans.     Arnould  ne   croit  pas 


9&MMAm(i.^Z^éSkUl 


y>r,.  ,8 — T,ihle-hat.c  ^fuss.   C'est  un  meilleur  mo.lèle  que  le  piécédent. 

que  ce^soit  suffisant  pour  accommoder  toutes  les  tailles  et  si-'iial.'  !.. 
tait  qu  en  Suisse,  on  a  ])rescrit  S  types  pour  accommoder  les  ;V'.>sde  C. 
a  14  ans. 


PT 


.££ 


r 


^'n,',."'r'7'p"'  ^"'  '/  '^'"  'V^''''  r'-''!"-»'*'^  l'^HeDé,,;utement  .le  l'Instruction  Pul.li 
nue  de  la  l'rovMue  .le  .,H,él,e,-.  A.  A.  Classe;   i),  llauKar  à  bo,s  :  K,  Water  cl,"'t'. 

Tout  en  signalant  sa  piV'férence  p„ur  la  table-l.anc  individuelle 
1  hygiène  acct^pto  le  meuble  .••.  ,îe„x  places,  l,  flg„re  10  indiqr..:  la 
distribution  des  tables  dans  une  classe. 


»'*'¥*?  aeîU"=^?:*i 
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le 


Latiunks. 

Cabinets  et  urinoirs  à  service  d'eau.— Qimnd  la  rue  en  bor- 
dure de  laq\H-lle  se  trouve  le  terrain  de  Tt-cole  est  munie  d'une  cana- 
lisation, il  ne  peut  être  question  d'autre  système  que  le  water- 
doset.  Pour  les  water-closets  destinés  aux  garçons,  le  siège  devra, 
autant  que  possible,  se  relever  automatiquement  pour  obvier  à  leur 
négligence  de  le  relever,  quand  le  water-closet  servira  d'urinoir. 

Un  cabinet  pour  15  filles  ne  serait  pas  trop.  Quant  aux  garçons, 
s'ils  ont  des  urinoirs  k  leur  disposition,  un   cabinet   pour  25   élèves 

suffira. 

Le  demi-cabinet  des  urinoirs  sera  fait  autant  que  possible   avec 


S(Jl'>LKTIF. 


l'ig.  20.  — I.atiine  à  terre  ou  à  poudre  al).oib.-inle  (<w'/A  .A'v/). 
a)  réservoir  j.our  hi  terre  fèclie  ou  In  pou.lre  qui  se  déver-i-  en  />. 
f)  tirette  actionnant  le  tiouch'm  'lu  réservoir. 


l'ii;.  21. 


_'-J 


-FoSM"  fixe  étanclie  (l- lelclier). 


•S  pkfiuos  d'ardoise,  dont  ''i.î.jier.néabilité  potura  être  encore  au.?- 
entée  pai  une  application  d'huile.     La  plaque  d'ardoise   formant  le 


di 

mentée  pai 


iK^atti 


s 


f 


2« 

plancher  du  demi-cabinet  s'inclinera  vers  une  rigole,  afin  de  permet- 
tre les  lavagi's  à  grande  eau  de  tout  !(•  cabiuet.  Un  comparti- 
ment par  25  garçons  suflat. 

Il  y  aurait  grand  avantage  à  avoir  un  plancher  imperméable 
pour  toutes  les  latrines  atiu  d'en  faire  le  lavage  k  grande  eau.  L'as- 
phalte  conviendrait  bien. 


l'igs,  22  et  22. — I.atrinis  à  ié>t.TV()ir  étaiiclie  pl:icé  au-dessus  du   sol,  dans  lequel   on 
iloit  veiner  de  l;i  toiiiLe  juilvérisée  nu  ,1e  l.i  tel re  sèche  après  chaque  usage. 


Coi-iT.  I,ON(,iTii)iNAU-:  Transversale 

l'ig.  24.— Latrines  (grand  modèle)  à  réservoir  étanche  placé  au-dessus  du  sol.  Ces 
latriiijs  sont  visitées  iliaque  jour  et  on  V  jette  de  la  teiie  iuii  île  hi  tourbe 
|.ulvérisée)  si  le>  élèves  i.nt  négligé  de  le  faire.   1  Richard) 

Les  water-closets  et  les  urinoirs  ne  seront  pas  mis  en  communi- 
cation directe  avec  les  salies  -le  classe.  La  tiisposition  indiquée  par 
la  tig.  19,  que  nou-  reproduisons  du  rapport  du  Surintendant  lu  Dé- 
partement de  l'Instruction  Publique  de  la  Province   de  Québec  pour 
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1895,  est  excellente.  On  éclairera  largement  les  latrines,  c'eHt  un 
élément  nécessaire  à  leur  propreté  et  à  leur  assainissement,  et  on  eu 
fera  l'aératiou  fréquente. 

Autres  /afWme«.— Après  le  water-closet,  la  latrine  h  terre  ou  ii 
poudre  absorbante  fSt  le  meilleur  système.  L'emploi  du  mo-lèle  re- 
présenté dans  la  fif?.  20,  exigera  ceï>endaiit  un  plus  grand  nombre 
de  cabinets  que  celui  requis  avec  le  système  water-closet. 

f  'hygiène  ne  peut  tolérer  comme  latrine  pour  les  écoles  le 
simple  trou  creusé  dans  la  terre.  Son  emploi  ne  saurait  se  justifier 
par  le  fait  que  les  élèves  n'ont  pas  d'autre  latrine  chez  leurs  parents. 
Il  est  plus  rationnel  en  eifet  de  leur  enseigner  à  l'école  comment 
améliorer  les  latrines  de  leur  famille.  La  s«iule  fosse-fixe  qui  puisse 
r-tre  tolérée  est  la  fosse  étanchc,  (la  tigur.^  21  en  repn'-sente  un  des 
modèles  les  plus  a(xepUbles).  Elle  sera  construite  en  briques  ci- 
mentées et  sera  coaltarée  à  l'intérieur  avant  d'être  mise  en  usage  pour 
mieux  la  rendre  étauche. 

Préférables  à  ces  fosses-fixes  sf.nt  les  réservoirs  étanches  mobiles 
placées  av.-(Jeiim>i  du  sol,  dans  lesquelles  on  jette  de  la  terni  sèche 
ou  mieux  de  la  tourbe  pulvérisée  après  chaciue  usiige.  Une  boît«, 
une  grande  cliaudière,  un  deim-baril  pe.uvent  servir  du  luomeut 
qu'ils^sont  bien  étanches  (1).  Les  tigures  22,  23,  24,  représentent 
ces  installations.  Le  contenu  durése.voir  sera  trauspoité  sur  les 
terres  à  culture  i>our  y  servir  d'engrais. 

MATf:KIKL  D'KNf^l'.IC.NEMENT. 

Les  prescriptions  de  l'hygiène  à  ce  sujet  ont  pour  but  de  protéger 
la  vue  de  l'enfant,  c'est-à-dire  de  l'empêcher  de  regarder  de  trop  près 
(^  de  devenir  myope  (2).  Ces  prescriptions  relativ(!S  au  matériel 
d'enseignement  sont  doue  le  complément  des  prescriptions  qui  ont 
été  données  dans  !<'  même  but  lorsque  nous  avons  parlé  de  l'éclairage 
des  classes  et  du  mobilité r  scolaire. 

LivuKS  DE  CLASSE.— 11  faut  éviter  les  livres  do  classe  imprimés 
avec  des  caractères  usés  ou  trop  fins  ou  sur  un  papier  trop  mince. 
Le  caractère  le  plus  approprié  aux  livres  de  classe  est  le  "pica"-  mais 


(1)  On  augmente  l't-l:iii>héité  <Ui  boi>  des  réservoiis  en  y  appliciiiant  une  cuucliede 
coaltar. 

(2)  ("est  en  1861  que  l'on  appela  pour  la  pre.nière  fois  l'attention  sur  hi  grande 
proportion  de  mvooie-  acquises  chez  les  écoliers.  Depuis,  Cohn,  de  Ureslau,  a 
,L-cherché  la  fréquence  de  la  myopie  en  rapport  avec  le  nombre  d'années  d  éludes  et 
.--.t  .arrrvé  au  résultai  suivant  : 

Après  (>  mois  ou  moins  de  (>  mois  déclasse 0.4  pour  cent. 

De    Omoisjjsqu'à    2  ans  de  classe 4.S  pour  cent. 

De    2ans         •'         4     "  " 8.6  pour  cen.. 

De    6    ■  "8    "  ■'        ii.3iK)urcem. 

De    5     ••  ••        Iv  ■■■•      -■+•»: 

De  10    "  "       12    "  '•         49.5  pour  cent. 

De  12    "  "       14     ■•  "         63.5  pour  cen- 
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daiis  tous  les  cas,  jamais  on  ne  devrait  employer  du  caractère  plus 
|>etit  que  le  "loui:  primer".  Tour  les  petits  cnfantw,  le  "ureat  primer" 
est  Je  CHnictère  f|'n  convient  Le  cariictèn-  "  lirevier"  ne  p«Mit  être  nm- 
ploy(<  tout  au  plus  que  pour  des  notes  très  (!oiMt.'s  an  bas  des  pages. 
11  est,  (!e  nous  semble,  à  propos  de  reproduire  ici  ces  différents 
caractères  d'imprimerie  pour  las  mieux  diUV-rencier  : 

"  Brevier  ", 
"Louf;  PrimiT.  " 
"  Small  Fica.  " 
"  Pica.  " 


a 


Great  Primer 


Les  caractc  IV.  ".t»ras"  seront  pn'fén^s,  car  la  lisibilitt's  des  caractè- 
res dépend  moins  de  Ifur  hauteur  (pie  de  leur  épaisseur  (Lil.it  ami 
Poiin). 

U  Commission  française  de  l'hygiène  de  la  vue  demande 
qu  il  n'y  ait  pas,  en  moyenne,  plus  de  7  lettres  ])ar  centimètre  cou- 
rant de  texte  (soit  9  lettres  par  demi-pouce  courant  de  te.Nte). 

La  longueur  de  la  ligne  ne  devrait  jamais  dépasser  4  {wuces  ; 
3  pouces  serait  d(>  beaucoup  préférable.  L'espace  entre  les  liç  nés 
devrait  être  presque  double  de  la  largeur  (face)  du  caractère. 

,.  ^'*  f-'oniini'^siou  française  (1)  définit  par  une  preuve  d'ensemble 
la  lisibilité  des  ouvrages  (jui  pourront  être  a-ceptés,  en  proposant  de 
refuser  tout  livre  qui,  ('-claire  par  une  bou:,'io  placée  à  un  mètre 
(39  pouces),  cesserait  d'être  lisible  par  une  bonne  vu'i  à  la  distance 
de  SO  centimètres  (31  h  pouces). 

Pour  les  cartes  géographiques,  la  Commission  propose  de  déclarer 
qu'une  carte  placée  verticalement  à  u-  mètre  (39  pouces)  de  distan- 
ce d'une  bougie  devra  être  lisible  par  un  .eil  normal  à  une  distance 
minimum  de  40  centimètres  (15i  pouces). 

La  coulmi'  du  j>apier  devrait  être  jaunâtre,  d'après  .lavai. 
Le  papier  blanc  vient  en  second  lieu,  mais  on  doit  éviter  en- 
tièrement   les    teintes    tirant   sur    le  bleu.      Le  papier  glacé  a  des 
reflets  nuisibles  à  la  vue. 

KcRiTUiiK.— L'hygiène  préfère  l'écrit.ire  droite  ou  verticale  à 
1  écriture  inchnée.  11  suffit  de  jeter  un  coup  d'dil  sur  les  figures 
25  et  20  pour  se  rendre  compte  du  motif  de  celte  préférence." 

Si,  cependant,  l'on  désire  absolument  conserver  l'emploi  de 
l'écriture  inclinée,  on  devra  obliger  l'enfant  à  penclier  son  cahier 
à  gauche  et  la  pente.  d(;  l'écriture  s'ensuivra  tout  naturellement 
sans  torsion  de  l'épine  (.^rsale. 

Le  ïABLKAU  xoii!    devra  être  placé  sur  un  mur  qui    n'a  pas 


à  1882*    '^"''  ^'^^'^'^  '^'  '^^^"'"'  ^''^""'^  '^'  '^=  progrès  de  l'hygiène  en  iMance,  de  1878 
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de  fenêtres.  Ou  reproche  au  tableau  noir  la  visibilité  moindre  des 
lettres  grises  que  l'on  y  fait  iiveu  do  la  craie,  comparée  à  la  lisibilité 
qu'auraient  des  lettres  noires  sur  un  fond  blanc,  et  pour  cette  raison 
certains  ont  proposé  de  substituer  un  tableau  blanc   au  tableau  noir. 

Le  tableau  noir  synible  cependant  devoir  conserver  sa  place  dans 
l'école,  et,  en  conséquence,  il  faut  s'ullorcer  de  le  rendre  le  moins 
nuisible  |)08sible  pour  la  vue.  On  lui  donnera  une  surface  absolu- 
ment mate,  afin  d'obvier  autant  que  possible  à  la  réllexion  que  pro- 
duirait une  surfaci  polie. 

Les  cartes  géograjihiques  murales  ne  deviont  [«s  être  vernies 
»)Our  la  même  raison. 


Via. 


d'i'xiitutc 
droite  : 


Kcriture  druiic,  sur  jiapicr 
ilroit,  corps  dioit. 


ti(;.  2(j.     l'usiuon  (Icfectuciibo  prise 
pour  l'ccrinue  inclmée,  (Ually.) 


Ca/|xita.t  EE  fi 


't^ù-ûi^y. 


C'kavunh,  I'LUMKs. —  Les  IcUivs  tracées  à  l'eue  f  se  voit^iit  à  utie 
distance  plus  grande;  iiiie  icllea  tiacées  au  crayon  de  plomb,  et  ces 
dernières  à  une  distance  plus  grande  que  celles  tracées  au  crayon 
d'ardoise  ;  d'où  préférence  pniir  la  plume  sur  le  crayon  de  plomb,  et 
recommandation  de  mettre  entièrement  '  côté  l'ardoise,  (jui,  en  oulrt', 
t.'st  trop  souvent  une  .sourci;  de  m:il propreté  pour  les  élèves  (on  souille 
l'ardoise  de  salive  pour  la  aettoni'r). 

KXEUCIOKS  PHVSIQUKS, 

Les  prospectus  dus  maisons  d'éducation  sont  incomplets  s'ils  ne 
donnent  pas  la  garantie  aux  familles  que  les  exercices  physiques  fout 
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partie  du  programme  de  l'i^diication.  Le  besoin  du  mouvement  est 
inné  chez  l'enfant  et  si  l'on  rencontre  quelquefois  des  écoliers  qui  ne 
jouent  pas,  c'est  que  l'on  est  parvenu  à  étouffer  chez  eux  l'instinct  de 
l'exercice.  On  semble  souvent  oublier  que  la  culture  intellectuelle  sera 
en  raison  du  développement  de  la  vie  physique  de  l'enfant.  Afens 
t>ana  in  corpure  sano. 

L'exercice  a  pour  but  de  favoriser  les  fonctions  de  l'économie. 
Il  produit  une  accélération  des  échanges  respiratoires,  de  la  circula- 
tion, de  la  digestion,  de  l'assimilation  et  de  la  disassimilation,  des  sé- 
crétions et  des  fonctions  de  la  peau  ;  en  un  mot  il  produit  une  vie 
plus  intense  (Ubit).  De  cette  vie  plus  intense  résulte  le  dévelo{>- 
pement  des  niembres  et  des  organes,  un  accroissement  de  ia  force  ou 
capacité  physiqi.e  de  tous  les  organes,  c'est-à  dire  un  état  de  santé 
amélioré. 

Le  Dr  VVey,  du  "New- York  Suite  Keformatory  "  à  Elniira,  N. 
Y.  a  démontré  l'effet  des  exercices  sur  le  dévelopj)ement  de  l'intelli- 
jience.  Prenant  à  part  douze  des  jeunes  détenus  les  plus  stupides  de 
l'école,  Il  leur  tit  subir  un  cours  complet  de  gymnastique  sans  appareil 
(physicul  training),  sans  leur  due  quel  était  le  but  de  ces  exercices. 
Duiant  les  cinq  mois  qui  avaient  précédé  cette  expérience,  les  succès 
moyens  de  ces  élèves  n'avaient  été  que  de  45  points  sur  cent,  tandis 
que  pendant  les  cinq  mois  que  durèrent  ces  exercices  les  moyennes 
obtenues  furent  de  74  points  sur  cent.  Et,  ce  qui  est  mieux  encore, 
ils  maintinrent  cette  nouvelle  moyenne  pendant  les  six  mois  qui 
suivirent  l'expéiienee,  démontrant  que  l'effet  était  permanent.  Le 
Dr  Wey  ajoute  que  ces  exercices  eurent  de  plus  une  grande  in- 
Huence  sur  la  conduite  morale  de  ces  enfants  qui  s'améliora  dans  une 
plus  forte  proportion  encore  (jue  leurs  aptitudes  intellectuelles  (l). 

Etant  donné  que  les  exercices  physiques  .sont  nécessaires  ù  l'école, 
il  importe  (jue  les  professeurs  soient  préparés  à  diriger  ces  exer- 
cices tout  comme  ils  dirigent  les  exercices  intellectuels,  et,  en  con.se- 
quei.ce,  les  instituteurs  doivent  eu  passant  par  nos  écoles  norma- 
les se  qualitter  pour  enseigner  la  gymnastique  élémentaire.  Labii, 
ipii  demande  cette  réforme  pour  la  France,  fait  remarquei  "  qu'eu 
Allemagne,  eu  Belgique,  eu  Suisse  et  en  Angleterre,  les  membres  de 
l'enseignement,  qui  portent  aussi  haut  que  leurs  confrères  fraui^.ais  le 
sentiment  de  la  diguiU',  ne  croient  pas  sortir  amoindris  d'une  lc(;.on 
de  gymnase  et  ne  dédaigueut  piis  de  diri;  er  les  itiux  de  leurs 
élevés. 

11  y  a  deux  variétés  de  <j//muadiqat. 

La  gymnastique  athlétique,  celle  qui  a  recours  au  trapèze,  aux 
anneaux,  aux  barres  parallèles  et  à  la  barre  iixe,  ne  convient  pas 
aux  écoles  pour  plusieurs  raisons.  Elle  est  niii.sible  plutôt  qu'utile 
avant  qualotze  ans  ;  cai   avant  cet  uge,  le  système  osseux  et  le  .sys- 

(l)  Whittier,  "  l.ight  Gymnastics  for  .Schools." 


4ac«y»r-'iMfc'aMU 
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tèœe  musculaire  août  encore  trop  fragiles  pour  qu'il  n'en  résulte 
pas  quelques  déformations  des  membres.  Elle  exige  des  aptitudes. 
Ne  devient  })as  acrobate  qui  veut.  Laj^iatij{e  a  constaté  (jne  70  op 
des  enfants  de  10  à  12  ans  ne  réussissent  pas  à  exécuter  les  exer- 
cices de  force  moyenne,  et  (|ue,  chez  les  grands  élèves,  le  nombre  de 
fruits  secs  est  do  55  o/o.  Klle  n'est  qu'i\  la  portée  des  enfants  forts, 
ceux  qui  en  ont  le  moins  besoin,  et  puis  chaque  élève  après  avoir 
attendu  son  tour  pendant  très  longtemps  n'a  que  quelques  minutes 
•l'exercice,  dont  l'énergie  ne  compense  pas  pour  la  courte  durée. 
Klle  n'exerce  et  ne  dévelop{)e  que  les  membres  supérieurs  du  tronc, 
les  membres  inférieurs  resUnt  luactifs.  Enfin  dans  notre  climat,  pour 
la  plus  grande  partie  de  l'année  scolaire,  la  gymnastique  athlétique  ne 
sera  pas  (lossible  en  plein  air,  un  grand  inconvénient. 

licste  la  seconde  variété  de  gymnastique  ;  ce  qu'on  appelle 
"  rxcirlc'n  (hi  planclier,  "  pour  la  ditlérencicr  de  la  gymnastiiine 
athlétique.  Ces  exercices  n'exigent  pas  absolument  des  appareils. 
Sur  un  signal  du  maître  l'enfant  étend  ou  fléchit  les  bras,  les  jambes, 
le  tronc  et  le  déplace  en  sens  divers.  Ils  \mit  cependant  y  avoir  avan- 
tage à  pratiijuer  ces  exercices  avec  les  haltères,  les  barres  à  sphères 
ou  les  massues. 

Cette  gymnastique  est  à  la  portée  de  toutes  les  écoles  ;  on  ne 
peut  objecter  le  man(iue  de  local,  car  elle  peut  à  la  rigueur  se  prati- 
quer dans  une  salle  de  classe. 

Les  exercices  par  excellence  pour  l'écolier,  .;e  sont  les  ieux. 
Courir,  sauter  ,!t  même  crier  font  plus  da  bien  à  l'enfant  que  n'im- 
porte quelle  gymnastique,  sur  laquelle  ils  ont  l'avantage  d'être  libres, 
spontanés,  de  ne  pas  exclure  la  gaieté  et  de  se  pratiquer  à  l'air  libre.' 
Parmi  les  jeux  les  plus  appropriés  à  l'écolier  sont  la  paume,  les 
barres,  le  palet,  les  quilles,  la  crosse,  le  foot-ball,  la  balle  au  camp 
(base-bail),  le  cricket,  le  lawn-tenois,  le  traineau,  le  patinage  et  le 
hockey.  Il  va  sans  dire  que  ces  jeux  doivent  être  conduits  de  ma- 
nière à  ce  que  le  sport  ne  dégénère  pas  en  brutalité,  car  certaines 
I>arties  de  foot-ball,  de  crosse,  de  hockey,  surtout  s'il  s'agit  de  con- 
cours, ne  méritent  certainement  pas  d'autre  «[ualification. 

l'armi  les  autres  exercices  physiques  à  recommander  {)()ur  Itss 
élèves,  lorsqu'ils  sont  ace  ^sibles,  nous  mentionnerons  spécialement 
la  natatioti  et  la  nime  ;  la  natation  à  toute  âge,  mais  la  rame, 
«lu'après  l'âge  de  lô  ans.  Ces  deux  exercices  mettent  en  mouve- 
ment presque  tous  les  muscles  du  corps  et,  en  outre,  ils  se  pratiquent 
au  grand  air  et  au  soleil. 

La  boxe  est  un  excellent  exercice  par  le  fait  de  la  généralisation 
du  travail  musculaire  qu'elle  impose  ;  mais  entre  la  boxe  comme  ex- 
ercice hygiénique  et  ces  concours,  où  le  vaincu  a  déjà  laissé  sa  vie, 
il  y  a  une  immensité  que  seule  la  brntjilitt^  pi>ut  faire  franchir. 

L'ewmne  ne  peut  être  permis  qu'après  (jue  l'écolier  a  atteint  sa 
quinzième  année.     Encore,  c'est  un  exercice  qui   demande  beaucoup 
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d'adreHAe  t't  qui  ixxasioiiiiit  uu  c(>U8iM{Uuiice  uiu;  futi^iiu  cén^bralf 
qu'il  faut  plutôt  plu»  souvent  iritunlire  aux  8ujt>is  tli'-jà  HurmeiK-H  liu 
GtMveau.  LVscrinu!  devra  toujours  se  pratiquer  dus  doux  niuins 
afin  d'éviter  lu  déformation  de  la  colonne  vi-rtébiale  que  l'on  observe 
si  souvent  chez  les  professionnels, 

Ias  i'jici-ine'i  milituiieH  ne  sont  pas  l'idi'al  de  l'exercici?  pour 
réi.'olier.  Ils  exigent  de  lui  une  attention  eonstiinle  et  il  est  soumis 
pendant  ces  exercices  à  une  discipline  qui  ne  permet  pas  celte  déteii- 
tu)n  complète  de  res|)rit  (jue  doit  lui  procurer  ht  récréation. 

Parmi  les  exercices  et  jeux  qui  conviennent  aux  jeune  tilles,  la 
préfi'-rence  wi  généralement  donnée  à  la  gymnastique  élémentaire,  à 
la  danse  à  la  corde,  au  lawn-tonnis,  au  volant,  au  patin  et  au  traî- 
neau. La  danse  ordinaire  est  un  excellent  exercice  pour  les  jeunes 
tilles,  et  c'est  jieul-être  celui  auquel  elles  se  ])rêtent  le  plus  volon- 
tiers. 

SUKMKNAUK  l.MI'.l.l.Ki  TUEI,  K.T  SKIiKNTAïaifc. 

Le  cerveau  de  l'enfant  est  un  cerveau  inachevé,  et  on  ne  saurait 
lui  demandi  r  plus  que  la  travail  dont  il  est  physiologiquement  capa- 
ble sans  porter  atteinte  à  aa  nutrition  et  par  suite  à  sou  développe- 
ment normal.  C'est  ce  qui  arrive  à  bon  nombre  d'enfants  (|iie  l'on 
avait  jiourtant  signalés  tout  d'abord  comme  des  "  petits  prodiges,  " 

Nous  connaissons  nombre  de  maisons  d'éducation  dont  les  rè- 
glements exigent  le  même  nombre  d'heures  d'étude  d'un  élève  de  lU 
ans  que  d'un  élève  de  2(1  ans.  Ce  sont  des  lèglements  ab-tiirdes. 
Heureusement,  maljjré  ces  lèglements,  le  surmenage  intellec  •]  est 
encore  raie  à  cet  âge  de  10  ans,  car  après  tout,  l'eufant  n'est  attentif 
i|Ue  pendant  le  temps  qu'il  en  est  capable.  "  L'enfant  ne  reste  tran- 
quille, dit  Itochard  (Ij,  (jiie  (juand  il  est  malade  ou  qu'il  va  le  deve- 
nir. Tant  qu'il  se  porte  bien,  il  proteste  à  sa  manière,  l'instinct  de 
la  conservation  lui  inspire  une  rési.stance  salutaire.  Il  s'agite  sur 
son  livre,  parle  à  l'oreille  de  son  voisin,  étoutie  ses  é'clats  de  rire, 
s'amuse  d'une  mouche  ((ui  vole  et  n'écoute  pas.  C'est  ce  qui  le 
sauve,  te  qui  lui  ijeiiiiet  de  supporter  ce  régime  insensé.  " 

"  l'ius  vieii.N,  "  ajoute  lîeigeroii  (2),  "  l'élève  sait  échapjter  it  la 
servitude  du  corps  par  l'émancipation  de  l'esprit,  ses  yeux  sont  fixés 
sur  le  livre,  mais  sa  pensée  est  ailleurs.  C'est  la  condamnati(Ju  du 
système  insensé  (jui  astreint  l'écolier  à  douze  heures  d'immobilité 
Ibrcée  pour  en  obtenir  moins  de  travail  (ju'il  ne  donnerait  en  six 
heures  d'application  sérieuse.  Ces  longues  heures  de  séjour  dans 
ces  locaux  malsains  durant  lesqiieli  on  lui  deiimnde  l'attention,  l'im- 
mobilité et  le  silence,  les  trois  choses  les  plus  aiuipathiques  à  .sa 
nature,  ne  constituent  pas  1>:  surmenage,  mais  réalisent  une  sédeii- 
tarite  exagérée,  autant  que  peu  fructueuse.  " 


(1)  jiilca  Kutlinnl,  -  Ijli.calioi,  ilf  nos  l'ils,  iSyo. 

(2)  lOncyclmitilie  il'li)^'ièin.-  cl  île  méiltcinc  l'iatujue. 
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"  Lo  surmenage  n'est  en  général  observô  que  chez  los  élèves  des 
liantes  cliisxes  "  et  il  est  !»i  fait  dn  travail  excessif,  sivns  n'missions 
Hiillisantt's,  <|uc  certains  ])ro<,'rainnies  trop  charj^ôs  exigent  dx  ci's 
t'ièvi'H  j)our  Hubir  lenrs  examens.  Il  se  niontrcni  d'autant  jilns  vite 
rjno  les  conditions  dtî  rt'colu  .sont  plus  malsaines  (air  contiru',  etc). 
I-es  prineipaltvs  atl'ections  dont  le  surmona^e  peut  être  à  lui  miuI  la 
cause  -ont  les  maux  de  t(^te,  It!  saignement  de  nez,  répui-setnent 
nerveux  (neurasthénie,)  l'insomnie,  les  troubles  dige.stifa  (dyspepsie). 
i-'.nfni,  il  Lii''(>  une  j)r('disposition  à  ceitaiiies  maladies  (ehlorme,  tubtir- 
culose,  fièvre  typhoïde)  jwir  l'état  de  faiblesse,  de  nutrition  défec- 
tui'use,  dans  lequ»d  se  trouve  le  sujet. 

(Quelles  sont  les  prescriptions  de  l'hygiène  pour  jiré venir  la 
sédentarité  et  le  surmena<;e  de  l'écolier  ? 

L'éducation  sérieuse  d'un  enfant  ne.  devrait  pas  être  commencée 
avant  qu'il  ait  .sejit  ans  révolus.  Avant  cet  âye,  li!  •j-.'rveau  n'i 
pas  atteint  en  «^-néral  un  développement  sufHsant  pour  que  l'enfant 
soit  capable  d'attention  suivie,  sans  ((u'il  en  résulte  de  la  fatigue 
(t'iébrale.  Jusqu'à  sept  an?,  tout  ce  qui  peut  êtie  tenté,  c'est  <rins- 
liuire  l'enfant  en  l'amtisint  et  c'est  ce  que  tendent  k  fain-  les 
"  jardins  de  l'enfance  "  (kindergaitens),  où  l'enfant  s'instruit  en  voyant 
pluiôt  qu'en  é'tudiant,  où  l'on  s'adresse  à  rinlelli;,'ence  plutôt  (|u'à  la 
mémoire,  par  des  entretiens  familiers  courts  (1,')  à  JO  minutes)  alter- 
nant avec  diflérent.-,  exercices,  marche,  chant,  exercices  ^'ymnastiques 
é'iémentaires,  etc.  Comme  les  kindergartens  ne  sont  pas  une  néces- 
sité absolue,  il  y  a  lieu  de  bien  considérer  avant  d'y  envoyer  .ses 
enfants  dans  quelles  l'onditions  sanitaires  ils  se  trouvent  ;  ('l,  à  notre 
avis,  un  Icimlerj^arteii  (|iii  n'a  pas  de  mwv.  i.ù  les  enfants  iieuveiit 
aller  prendre  i|U(d(|u'ex(r(;ict',  main|U(!  son  but. 

Les  hyjiiénistes  s'arrordent  à  tixci  l;i  '//(/•(>  iiii,,llilli'ii  nf  iln 
iiUfilil  hlfl'lli'cl ,irl  comme  suit  ; 

.Vu-de.sscus  de  7  ans ■_'!  à  .S  jieures. 

De  7  à  10  ans 3  "à  IW 

De  10  à  12  ans 4 

De  12  i\  15  ans C,  " 

.Au-ilessus  de  l.">  ans S  " 

(.'e  teiups  comprend  le  travail  fait  h  la  maison  qui  doit  toujours 
elle  ii'duil.  au  nnnimuni,  soit  une  demi-luMire  de  7  à  10  ans,  (mieux 
vaudrait  ne  pas  avoir  dV'tuile  à  la  maison  avant  cet  ài^e  de  i(i  à  12 
ans,)  une   heure  et  demie  lU;  12  à  iô  ans. 

11  est  bien  douteux  ([Ue  le  cerveau  |>uisse  travailler  à-  nncun 
âfie.  plus  de  huit  heures  par  jour  avec  avantaj^e.  La  plupart  îles 
auteurs  doutent  fort  que  l'elèv»?  dont  ou  exige  neuf  heures  ou  même 
plus  d'étude  jiuisse  employi;r  aussi  bien  sou  temps  que  celui  (|ui  tra- 
vaille pe!îd:!nt  huit  heur.-^,  et.  ijiii,  ■■!!  outu',  s'éi«r-nv-  .tiusi  ehàqui' 
jour  une,  deux  ou  trois  heures  de  séjour  dans  une  atmosphère  souvent 
confinée. 
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l)'aprô«  Chmlwick,  IViifant  ih- f)  à  7  ans  n'est  p«M  capable  <Ip 
Hiiivr»'  uiif  lt<;i>n  |M'nilaiil  |plu8  tic  ir>  ;\  2(1  iniimtfs;  tin  7  à  1(>  aux, 
|«'inliinl  pliiH  ili  ••_'(»  iiiinulis  ;  il»<  !(•  i^i  l-  «»><  |M'niliuit  pliiH  <l<!  -T» 
iiiiiuiicH  cl  lU'  12  à  Kl  uns,  jicinlaiil  plus  de  ."<()  niiniitrs.  HuiyiTtit.'iii 
flic  Vieillie)  il  tlilllolilrc  pHI  (les  e\jM  rielices  ijlle  îles  enfants  île  1  I  ;'l 
12  aiiM  Honl  liilij^iii's  a|irès  Unis  ipiaiis  (l'iieiiie  d'iiii  travail  "(lUleini. 
cl  qne  leur  iiuinsaiice  traltentioii  «iiniiniie  nrmluelleiiieiit  iluniit  le 
troisième  ijiiart  d'IiiMire  jMHir  retrouver  son  l'nerfjitî  ajirèM  un  repin  tle 
10  à  15  minutes. 

l.a  conclusion  à  tirer  ilc  ces  e>,  'ences  de  t'hadwick  et  de 
Hui^;erstein  c'est  qu'au-dessous  de  16  ans  il  est  inutile  et  même 
nuihilile  aux  élèves  de  faire  durer  cluu|ne  letton  })lus  de  -0,  20  ou 
;{()  minutes,  suivant  l'iV^^e  luoyrn  des  élèves,  et  t|ii'a|)iès  tliaiiue  trius 
i|uails  d'heure  de  classe,  il  serait  nécessaire  de  donner  Itl  à  1.'»  niinntes 
de  réciéalioii  pour  assurer  la  délente  du  cervc  \i  de  l'entant  et  lui 
})«'rmettre  de  reconimencer  son  travail  avec  profit. 

I,e  temjis  accordé  au  sotaviflt  est  chose  très  importante  pf>iir 
l'enfant  ipii  étudie.  L'enfant  de  moins  de  12  ans  a  hesoin  de  10 
heiiies  de  sommeil  ;  de  12  àl4  ans,  '.»  heures  au  moins;  de  14  à  17  ans, 
0  heures;  ajirès  17  ans,  S  heuiesau  moins,  .lusqu'à  1")  uns,  le  travail 
du  soir  doit  être  vite.  Au  lieu  de  mener  ce  jeune  écolier  à  la  salle 
d'étude  i\  ^^  heiu  s  du  soir  on  devrait  le  conduire  au  dortoir,  car  sa 
journée  est  liiiie.  Si  on  persiste  à  h'  conduire  il  l'étude,  il  y  dormira  le 
plu.s  souvent,  l'onr  .s'en  convaincre  (jue  cluictin  nipjndle  se.s  .souvenirs 
de  collèj;e. 

Comment  parvenir  ;'i  léduire  les  heures  de  classée  aux  ciiitïres 
fixés  par  rhy;,'ièui',  sans  nuire  au  de^^ié  d'iustruclioii  »|ue  possède 
l'élève  à  sa  sortie  de  l'école  ?  On  y  arrive  par  une  plus  j,'raude  com- 
pétence des  ])rofesseurs,  par  la  révision  des  proyiammes  de  manière 
à  éla^jner  les  matières  inutiles  i,ue  la  routine  .seule  maintient  dans 
les  progrimme.s,  et  entin  par  la  modernisation  des  méthodes  d'eiisei- 
onement.  Pour  ne  pailei  que  du  professorat,  on  oublie  trop  .souvent 
qu'un  professeur  qualifié  pour  enseigner  la  littérature  française  n'est 
pas  nécessairement  (jualiflé  jiour  en.seigner  en  même  temps  le  latin  ou 
le  grec,  et  vice  ct'cxrf  ;  qu'un  homme  même  très  instruit  ijeiitcependiint 
être  un  très  niiiuvais  profe-seur,  c'est-ii-dire  n'avoir  pas  le  don  de 
couimiiniquer  aux  autres  ce  qu'il  sait. 

l'iiKSClIllMION.s  liK  I.'llYClk.Ni;  KKLATIVKS  .\l  X   INTKUNATS. 

T.es  pensionnats  devraient  autant  que  possible  être  construits 
en  dehors  des  villes.  L'air  y  est  plus  pur  et  jibis  sain.  Kn  outre,  le 
terrain  y  étant  moins  disjRiiidieux,  on  peut  lueltre  à  la  disposition 
des  élèves  des  cours  plus  vastes  et  qui  ne  sont  pas  eu  partie  eiitou- 
rées,  comme  esi  vilu-,  p;ir  de  liituts  liiur.-i  tmpêijirtnt  la  libre  cncu. 
lation  de  l'air. 

Les  pensionnats  ^ont  soumis  aux   mêmes   règles  d'hygiène  que 
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les  (^ooIpi,  lie  sort"  ipin  tout  c«  que  noua  »vnns  «lit  au  sujet  de  cps 
«Ipriiièrtv  Ii-ur  ■'ont  ;i|ipliciilili>!i,  1^'s  s»'uIps  prt'Mcri|itiinis  (|Ui  It'ur  sont 
s|H'(iiilt'H  se  nipiiorti'Ut  iim\  dortoirs,  aux  r  ffctoiiCH,  :'i  riiifiiiiu'rit»  t't 
aux  Itaiiis. 

l{i'firlt)lri-<.  —  I,'iii'r;itiiii),  le  rii>ltoya<ji)  i('|it'ti^  di's  n'fi'ctoirns  sm.t 
JK'f.efsuiri's  |i(iur  o)u|M'''olii'r  (|u'()ii  y  jMïrcnivt!  Tr^U'ur  de  détritus 
aliiiicntiiiri's  eu  di'i'.oiuiHisitions.  Pour  faciliter  ces  tiettuyii^es  fré- 
(jueiits  et  ubviiT  aux  creviis>'es  inévualiles  des  |)Inu(;liers  de  IkiI"  il 
tst  nici.niniiiudt'  (Je  daller  les  plsinehers.  Iii:iut  ructctiniuiiiide  pdiir  les 
tables  eu  lii>is  rnHii;j;e  d'un  vernis  trè-t  n'-iislant,  le  vernis  à   voitures. 

(.Mianl  à  la  nourriture  de  l'écolier,  "  ce  «(u'il  lui  faut,  ce  sont  des 
aliments  sains,  simples,  doux,  sans  jjrunds  artifices  de  préparation, 
mais  d'une  dij,'eslii)n  facile  et  forteii;ent  réparaleurs  sous  un  petit 
volutue.  Contrairement  à  l'opinion  commune  le  travail  intidicetueî 
est  une  cau^e  dt-  dénutrition,  de  dé'jx'rditioii  des  forces  au  moins 
é}»ale  i\  celle  ilii  travail  musculaire"  (Uodiard.)  C'est  la  viande  (|ui 
rt'pond  le  mieux  aux  deux  conditions  ci-dessus  ;  elle  i^st  noMrri^sante 
sous  un  petit  volume  et  de  dijjestion  facile.  La  (|uantité  de  viande  cuito 
et  désossée  qu'il  convient  de  donner  par  jour  aux  écoliers  a  été-  fixée 
par  la  Commissi'>,i  françuisi'  du  régime  des  lycées  (ISSD)  comme  suit  : 

l'ttits,  (If  7  à  11  ;iii^,  I20  ^i.inimes  (5  S/io  onces.) 
Mi'von-^,  lie  II  à  II)  ans,  lU)  ^;r;\rnnics  (4  l;lonnces.) 
(îKinil^,  .iumU'ssus  itc  Ifi  ans,  200  i^r.imme^  (^  1^2  (incp-,  ) 

Kn  Aiigleterie,  on  donne  '.'  '■/m  onces  de  viande  cuite  par 
élîive.  Nous  croyons  ipi'il  y  a  lieu  ilt;  se  rapprocher  de  ce  dernier 
f'hillie  au  ("a!ta<la,  vu  notre  climat  et  vu,  de  plus,  (|ue  notre  cuisine 
se  rapproche  pintôt  de  la  cuisiiu'  an<,daiae  que  de  la  cuisine  fran- 
çaise. Il  convient  de  donner  de  la  viande  à  deux  des  trois  repas  de 
la  journée. 


Ul  tJ 
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h  ii;.  27.    l>is|.u~itiun  Didinairc  (It-'s  dortoirs.        t  ij;.  28.  ■   isition  de-^  ilortoiri,  avec 

(Napias).  l.  .jines.  (Napias). 

i.e  siliîuce   ou   la   lecture  pendant  le  repas  est   un   contre-sens 
hyj,'iénique. 

Dortoirs. —  Le  dortoir  doit  avoir  des  fenêtres  se  faisant  face,  per- 
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des  dans  ses  deux  murs  longitudinaux  pour  permettre  son  aération 
complète  après  qu'il  a  t'té  ëvacué.  Le  dortoir  sera  muni  d'ai)pareils  de 
ventilation,  de  la  manière  que  nous  avons  iiiditiuée  pour  les  classes. 

Trente  (Aô>/es  au  plus  par  dortoir  devrait  Atre  la  rèf;le  Chaque; 
élève  doit  avoir  un  cube  d'air  de  pas  moins  de  (iOO  pieds.  La 
hauteur  de  la  salle  :  e  devra  pas  être  inférieure  à  12  pieds.  Les  lits 
jwuvent  être  séparés  par  des  rideaux  ou  par  des  cloisons  à  mi-hauteur. 

Il  faut  laisser  aérer  longtemps  les  lits  avant  de  les  recouvrir.  Les 
draps  devront  être  changés  au  moins  tous  les  quinze  jours. 

11  devra  y  avijir  à  proximité  des  dortoirs  un  icuter-clDxet,  afin  de 
pouvoir  interdire  les  vases  de  nuit. 

Infinnci-ie. — Un  pensionnat  est  exposé  à  avoir  en  même  temps 
des  malades  contagieux  et  des  malades  non-contagieux.  Comme  ces 
deux  catégories  de  malades  ne  sauraient  être  réunies  clans  une  même 
salle,  il  s'ensuit  qu'il  laut  pourvoir  un  pensionnat  de  deux  salles 
<i'in1irmeric.  L'inlirmerie  des  contagieux  devrait  autant  que  possible 
être  une  bâtisse  à  part,  ce  qui  permet  de  mieux  contrôler  l'isolement 
du  malade  .-t  de  son  infirmier.  Elle  devrait  être  aménagée  de  ma- 
nière à  pouvoir  en  faire,  à  un  moment  donné,  deux  compartiments 
ayant  cbaciiii  son  entrée  distincte,  car  il  jieut  se  faire  ({u'on  ait  jilns 
qu'une  varié'é  de  maladies  contagieuses  à  isoler  à  la  fms.  Les  iiitir- 
nieries  seront  bien  éclaiiées,  bien  ventilées.  Chaque  malade  devra  y 
avoir  un  cube  d'air  de  1200  pieds  au  moins. 

l'i:oi'i;i:ri,  cmn'fiUKi.i.i:,  iimns. 

L'aménagement  d'un  pensionnat  de  garç<nis  ou  de  fdles  ne  saurait 
être  ciimplet  sans  une  installation  p.'rmettant  de  donner  au  moins  un 
bain  par  seiuairie  à  chaque  élève.  Opendant,  combien  de  n<is  pen- 
sionnats en  sont  pourvus  ?  (J'est  à  pein.  si.  par  exception,  on  peut 
montrer  une  ou  detix  baignoires  dans  des  institutions  (jui  caïuptent 
jus(ju'à  200  ou  300  personnes.  Souvent  encore  pour  en  éloigner 
plus  sûrement  les  élèves,  il  leur  est  chargé  10  ceutins  par  buin  (1.) 

Dumesidl  (2)  appelle  l'attention  sur  la  nécessité  de  pourvoir  aux 
bains  dans  les  éiioles  :"  Dans  l'heure  qui  précède  la  fermeture  de- 
classes",  liit-iî,  "  quand  on  pénètre  dans  une  salle  d'école,  si  bien 
installée  qu'elle  soit,  ou  est  frappé   de   i'odeur  nui   i/eurns  (ju'on  y 

perçoit C'est,  à  notre  avis,  le  défaut  de  proj.reté  corporelle  des 

enfants  qui  y  séjournent  qui  est  la  cause  principale  des  émanations 
(|Ui  en  allèrent  l'atmosphère.  Si  on  entre  au  contraire  à  l'improviste 
au  milieu  de  la  nuit  dans  un  workhouse  de  Londres  ou  dans  un 
asile  de  nuit  de  l'aris,  dont  tous  les  lits  sont  occtipt's,  on  n'y  peiçoit 
que  peu  ou  pas  d'odeur.  Cette  dillér  y  est  due  à  ce  que  chaque 
pensionnaire  n'est  admis  à  coucher  qu  ''S  avoir  pris  un  bain-douche 
où  il  se  nettoie  complètement.  " 


(1)  Ce  10  centins,  l'élève,  s'il  le  possède,  i.i^feie 

(2)  Anii.ilc<  J'hvj^iènf  iiuulique,  juin  iSyj. 


.épeiisrt  ]ioiir  lies  friandises. 
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Ia:  biiiii  en  biii<»iioiii',  rnistiillatioii  (|iie  l'on  voit  (hins  nos  iiiiiisons 
privi'cs,  iH'  convient  y.as  jui.n  jiciisiniiMiitN.  Il  n'c^t  pas  Mjiide  et 
(l»?j<iau(ie  trop  dVau  (tiO  gallom  par  élève.)  Le  seul  liain  ((ui  soit  pra- 
^•u  .;;  ci   '•■onoraiciue  est  le  bain-tlonche  ou  bain  par  aspersion,  ijui  ne 


(Ricliaidl 
l'i;;.  2<).  })ains-(loiichi.-s  de  propreté.  Installation  {pie  l'on  peut  «ppeler  tvpe.  A', 
K^servoir  (.l'e.ui  fri)i.ie  cr)mmuniquant,  par  le  tiiyaii  a,  avec  la  cluuniière  C. 
Uii  sommet  de  la  chaudière  C  un  autre  tuyau,  b.  conduit  l'eau  (-haalféc 
dans  Lin  second  ri^ei  voir  M,  dit  mélan;.,'eur,  placé  au-dessous  du  réservoir 
d'eau  froide  et  communiquant  avec  lui  par  le  tuyau  c.  Au  moyen  drs  rohi 
nets,  on  règle  l'arrivée  de  l'eau  froide  et  de  l'eau  chauile  dans  le  inéiani^cur 
afin  'pie  l'eau  <ies  <louclies,  «[ui  cti  son  par  le  tuyau  d,  soit  à  une  tempe 
rature  convenable.  (Il  existe  des  appareils  plus  perfectionnés  (|ue  ceux 
représentés  ici,  entr'autres  les  appareils  llerbet.) 

dHinamie  que  de  J  à  tj  gallous  d'eau  pour  chaque  élève  1 1  qu'un 
séjour  de  cinq  minutes  dans  le  coiuparlirnent  d'aspersion.  I,hs  H"ure.s 
29  et  30  représentent  ces  installations. 

L'eau  doit  être  tiède.  30  degrés  centigrades  {H6  degrés  Fah- 
renheit) et  au  minimum  25  degrés  centigrades  (77  degrés  Fahrenheit,) 
il  moins  que  le  baigneur  ne  le  désire  autrement.  L'élève  commence 
par  se  mouiller  li;  cor[is,  eu  l.iissaiit  couIit  l'eau  pendant  une  ou  deux 
secondes,  puis  il  se  savonue,  la  eiilin  achève  l'ablution  en  actionnant 
de  nouveau  la  douche.  Le  lav^^e  des  pieds  se  t'ait  en  dernier  lieu. 
Ciénéralement  le   plancher  de  la   "  cabine   de  douches  "  est  creusé 
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Fi..  30.    !;ai,„-,lo,Khe,  sculaTC.  Cn^^c  M'umc  d-s  cMmmos.    l',,  ri.lean  ,\, -o\\c-ca^nM.ho^ 
divise  la  cabine  en  un  désabilloir,  B,  et  en  un  compartiment  <le  .louche,  t. 
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pour  former  une  cuv«.  U'  dans  laquelle  l'eau  du  lu  douche  e'it  recueillie 
pour  reservir  au  lavage  es  pieds.  Quelquefois,  uu  tub  oiuiudire  est 
placé  aa-dessuus  de  la  dijuche  dans  le  tuênie  but. 

I^  direction  de  la  douche  ne  doit  pas  ètie  verticale,  mais  oblique, 
afin  de  ne  pas  tomber  ni'Ceisdairement  sur  la  tète  du  baigneur. 

La  température  ((u'il  convient  de  donner  à  la  salle  d'asper.-.ion 
est  de  20  degrés  centigrades  (G8  degrés  Fahrenheit.)  Ou  doic  pourvoir 
il  l'évacuation  des  buées  de  vapevir. 

Le  coût  d'un  bain-d(juche  varie  de  un-ciiiquième  de  centin  à  3 
cenlius  en  Allemagne  et  en  France,  suivant  le  nombre  de  bains 
donnés  et  la  quantité  d'eau  que  l'on  met  à  la  dis|)osition  de  chatjue 
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Kig.  31.   liainsd.jiichts  scolaires,     (l'ian) 

baigneur.  Une  école  de  Munich  qui  doii.ie  un  bain  hebdomadaire  à 
chacun  de  ses  élèves  n'évalue  qu'à  vingt  ceutins  (l  franc)  la  dëpt-Mise 
annuelle  imr  chaque  élève. 

Les  ligures  30  et  31  représentent  l'installation  qui  convient  h, 
njieux  pour  une  école.  Les  élèves  se  rendent  aux  bains  par  escouades, 
de  manière  à  ce  que  tous  les  compartiments  soient  occupés  sfas  inter- 
rupticm  jusKju'à  ce  que  tous  les  biins  aient  été  pris.  Pour  écono- 
miser du  temps,  les  élèves  pourraient  se  déshabiller  presque  complè- 
tement avant  d'euti  jr  dans  leu  cabines,  (en  A  dans  la  figure  31),  de 
manière  à  ce  que  les  garç-nts  n'aient  )ilu3  que  leur  pantalon  il 
enlever  (les  filles  leur  chemise)  lorsqu'ils  (ou  elles)  passent  dans  le 
compiirtiment-déslmbilloiru  lî.  Après  avoir  pris  sa  douche,  en  C,  l'élève 
revient  dans  le  compartinient-dé>aabilloire  oii  il  s'essuie  (1)  et  revêt  son 
pantalon  (ou  chemise)  i>uis  sort  finir  sa  toilette  en  dehors  de  la  cabine, 
(|ui  est  iuissilôt  occupée  par  tu  autre  élève.  De  cette  manière,  avec 
10  cabines  de  douche,  nu  \KHit  donner  lOO  bains  en  une  heure. 

Il  serait  très  désirable  de  ne  pas  exclure  les  externes  des  baias- 

(I)  Chaque  élève  aura  sa  servielle  iuUiriJuM;  et  cette  recommandation  s'applique 
aussi  à  tous  les  autres  articles  de  toilette  (peigne,  l)rosse,  etc.) 
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douches,  vu  le  iuau(iue  de  baiiib  dans   uu  grand   uoiul.ic  de  logis 
privés. 

Toilette  quotklienn>'.—i)uiri.'.  h  hAiu  hcbdoiuadairo  ("J  bains  par 
semaine  ne  seraient  pas  de  trop),  les  direeleurs  d'institutions  doivent 
voir  i  ce  que  la  toilette  quotidienne  de  la  face,  de  la  bouche,  des 
oreilles  et  des  mains,  soit  convenablement  faite,  et  certainement  1-0 
minutes  sont  à  peine  sulhsantes  pour  que  l'éleve  y  puisse  procéder 
soigneusement.   On  exigera  le  lavage  quotidien  des  dents  (l.) 

La  propreté  du  cuir  chevelu  sera  aussi  l'objet  d  une  attention 
spéciale  de  la  part  des  directeurs.    Ceci   s'applique   également  aux 

externes. 

Enfin,  on  s'assurera  que  l'élève  change  son  linge  au  moins  une 
fois  par  semaine  et  que  ses  draps  de  lit  soient  changés  au  moins  tous 
les  quinze  jours. 

l'UOTKLÏlON   l)i:S  (XOLKS  CON  llti:  I.KS  MAl.Al'lKS  CUN  1  ACIKUSKS. 

Dans  le  but  de  pourvoir  à  cette  protection,  les  règlements  sani- 
taires de  la  province  statuent  comme  suit  : 

\rt  1S«.— l-'lianuc  Uns  .lu'im  maître  d'école  a  laisoii  .le  croire  411e  la  variole, 
le  chol-^ia  asiatique,  le'tvi.lu.s,  la  ,li,.l,terie,  le  cro.,,,  la  Ijèvo  scarlatine  on  la  rougeole 
existe  dans  la  demeure  d'un  de  ses  élèves,  il  doit  refuser  l'entrée  de  1  école  à  cet  élè\c. 
tant  qu'on  ne  lui  -  J.as  i.résenté  un  ce.tificat,  si^jné  par  un  médecin,  établissant  que 
telle  maladie  n'existe  pas  dans  telle  demeure. 

\it  11»  — 1  orMiu'il  est  i  la  connais^ance  d'un  fon^cil  municipal  (;!)  que  la 
variole,  le  clioléra  asiati.pie,  le  lypluis,  la  diplr'érie,  le  croup,  la  Cèvre  scarlatine  ou 
Il  rougeole  existe  dans  une  maison,  ce  fonseï!  municipal  doit  en  ave^rtir  I-  chet  <le 
clia.iuc  école  fréquentée  par  <le>  iieisonnes  .le  cette  maison  ;  et  les  chefs  .le  c-e's  ecole^ 
ne  .loivenl  pas  v  a.lmcttre  ces  per-..-,nne^  tant  .[u'elles  ne  leur  ,  nt  j.a,  piéscnlé  un  c- 
til.cat  .lu  C-onseil  municipal  .)U  .le- son  bureau  .l'hygiène,  ou  encore  du  mé.lecin  de  a 
famille  attestant  .lue  tout  daiit;er  d'infection  a  disparu,  et  que,  pour  la  vanole,  le 
choléra  asiatique,  le  tNphu.,  la  diphténe,  le  coup  et  la  lièvre  scarlatine,  la  désin- 
fecti.m  a  été  faite  cnfumément  aux  présents  lè-^lements  et  .nie  8  J.mrs  se  sont  écoules 
depuis  la  date  .le  la  .lésinl'ecti.ui. 

\rt  20.  — I.')is.|U'un  maître  .l'écile  a  éie  inf.irmé,  directcmeiU  ou  indirectement, 
que  ia  coqueluche  exisle  dans  li  maison  d'un  de  ses  élèves,  il  .loit  refuser  l'entiee  ce 
l'école  à  cet  élève,  tam  .lu'on  ne  lui  a  pas  présenté  un  certificat  ,lu  mé.lecin  de  la 
famille,  attestant  .pie  cette  maladie  n'existe  pas  dans  la  maison,  ou  bien,  .pi  elle  est 
lenniiiée  et  que  t.iut  .langer  d'infecti.m  a  disparu. 

\rt  «1.— Lorsque  le  Conseil  d'Ilvgiène  de  la  Province,  ou  qu'un  Conseil 
municipal  ou  son  bureau  d'hv.,;iène,  croit  nécessaire  d'ordonner  la  fermeture  d;une  ou 
plusieurs  écoles,  dans  le  but  de  prévenir  ou  d'arrêter  la  propagati.jn  .le  la  variole,  du 
choléra  asiatique,  du  tvphus,  de  la  diphtérie,  du  croup,  de  la  lièvre  scarlatine,  de  a 
lièvre  typhoïde  ou  de  l'a  rougeole,  les  propriétaires  ou  les  personnes  ayant  charge  <.e 
cette  ou  de  ces  écoles  ne  doivent  pas  y  admettre  d'élèves,  tant  que  peiraission  de  les 
ouvrir  de  nouveau  ne  leur  a  pas  été  donnée  par  les  autorités  susdites. 

Si  les  trois  premiers  des  règlements  ci-dessus  (18a,  19  et  20) 
sont  fidèlement  exécutés  par  le  maître  ou  le  directeur  d'école  ;  si 
même  advenant  l'éclosion  d'une  maladie  contagieuse  dans  l'école,  on 

(7)  Uans  certains  pensionnats  de  l'Angleterre,  on  remet  gratuitement  à  i  -dève 
une  brosse  à  dents  au  commencement  .le  rannée  scolaire. 

(2)  La  déclaration  des  mala.lies  contagieuses  à  l'autorité  municipale  est  pourvue 
par  un  autre  article  des  mêmes  règlements. 
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j.roctdc  iiiimédiatunu-nt  ;i  l'éloigneinont  et  à  l'isoleniciit  du  malade, 
]>uis  il  la  dôsiiifeclioii  rii^oureiise  des  ap|iartciiieiits  contaminés,  il 
deviendra  rarement  nécessaire  de  fermer  l'école  lorsqu'il  s'agit  des 
nialiidiea  qui  sont  endémiques  au  pays  (diphtérie,  scarlatine,  rougeole, 
lièvre  typhoïde,  coqueluche),  et  cela  surtout  si  l'i'cole  n'est  [«s  encom- 
brée, si  elle  est  bien  ventilée,  |«irfaitement  drainée  et  pourvue  d'eau 
purJ.Les  dangers  de  contagion  et  de  sévérité  de  la  maladi"  sont  en  effet 
beaucoup  plus  grands  lorsque  le   jilieu  scolaire  était  déjà  malsain. 

Quant  aux  maladies  contagieuses  qui  ne  sont  pas  endémiques, 
c'est-à-dire  qui  ne  font  leur  apparition  que  de  temps  à  autre  dans  le 
pays,  telles  que  le  choléra,  la  variole,  le  typhus  épidémique,  du 
moment  que  la  maladie  se  déclare  dans  une  école,  les  classes  devront 
être  immédiatement  suspendues,  pour  n'être  reprises  (lu'après  que  la 
période  d'incubation  possible  de  la  maladie  chez  d'autres  élèves  sera 

écoulée. 

\ous  allons  indi((ner  sommairement  les  "  liixt  nid  ions  qu'il 
cuavictif  de  (hintier  aux  maitres  uv  diredcars  d'ccoles  relativement 
aux  )nesure><  à  prendre  pour  prévenir  la  propa(jatiun  des  mala- 
dies conta(iicmefi  dans  leurs  maison-'^  d'éducation.  " 

Avant  L'.vin'AianoN  uk  la  MM.Ainb:.— On  devra  surveiller  la 
l)ropreté  chez  les  élèves,  la  pureté  de  l'eau  potable,  la  propreté  des 
cabinets  d'aisance  et  leur  désinfection  régulière,  l'entretien  des  égouts, 

Aucun  élève  demeurant  dans  une  maison  où  il  existe  une  ma- 
ladie contagieuse  ne  doit  êtie  admis  h  l'école.  Si  le  maître  a  raison  de 
croire  qu'une  telle  maladie  existe  dans  la  demeure  d'un  élève,  il  devra, 
avant  d'admtttio  l'élève,  exiger  un  certiticat,  soit  du  médecin  de  la 
famille,  soit  du  bureau  local  d'hygiène,  établissant  que  telle  maladie 
n'existe  pas  dans  cette  demeure.    (Règlements  du  Conseil  d'hygiène.) 

En  tout  temps,  et  à  plus  forte  raison  quand  la  variole  existe 
dans  les  enviions,  de vra-t-on  exiger  que  les  élèves  soient  vaccinés  (1.) 

Tout  élève  atteint  de  fièvre  doit  êtr-;  immédiatement  éloigné  de 
l'école  et  n'y  être  admis  qu'après  que  L  médecin  aura  déclaré  posi- 
fivement  qu'il  n'est  pas  atteint  d'une  maladie  contagieuse.  S'il  s'agit 
d'un  élève  pensionnaire,  l'isoler  jusqu'à  la  visite  du  médecin. 

(I)  I)i,iK)5iiiuiis  (le  Ui  ••  Loi  li'liv'^iènc  puhliiiuc  île  njoi,"  lelativeinent  à  la  vacci- 
nation dans  les  écoles  :  .  ,   . 

An.  99.  I^s  commissaires  ou  syndics  U'écolfs  et  tJutes  autres  autorités  scolaires 
peuvent," en  tout  temps,  exiger  .[u'aucun  élève  ne  soit  admis  à  une  école  sous  leur  con- 
trôle, sMl  ne  remet  à  l'instituteur  de  l'école  ([u'il  fréfiuente  un  certiticat,  ou  autre 
preuve  suffisante,  soit  de  vaccination  efficace,  soii  d'insusceptibilité  à  i)rendre  la  vaccine. 

Art.  100.  Cha(iue  fois  qu'il  le  croit  nécessaire,  l'ofticier  exécutif  de  l'autorité 
sanitaire  municipale  d'une  localité  <iui  est  envahie  par  la  variole,  ou  qui  •  st  menacée 
de  l'être,  peut,  avec  l'assentiment  de  l'autorité  sanitaire  municipale,  exiger  qu'un 
certificat  'ou  autre  preuve  suffisante  de  vaccination  efficace  ou  d'insusceptibilité  à 
prendre  la  vaccine— l'opération  ayant  été  pratiipiée  depuis  moins  de  sept  ans— soit 
remis  par  tout  élève  fréquentant  une  école,  un  collèt;e,  un  couvent,  une  université 
ou  une  autre  maison  d'éducation,  aux  autorités  de  l'institution  qu'il  fréquente,  et 
tout  élève  qui  refuse  ou  néglige  de  présenter  tel  certiticat  sur  demande  doit  être  exclus 
de  l'institution  pendant  tout  le  temps  que  dure  son  refus  ou  sa  négligence. 


i^Hir-^TT.ses' 


îp-r^-ï^tnwer.' 
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La  fièvre  est  un  symptôme  précoce  cominuu  à  la  plupart  des  mala- 
die (M  iitaj^ieuses  etnu'il  eat  lucilt!  de  recouuattre  siins  être  familier  avec 
la  médecine.  Klle  se  révèle  par  la  chaleur  exagérée  de  la  p^au,  la  rou- 
l»eur  du  visa^'e,  la  sécheresse  de  la  bouche,  l'état  saburral  (chargé)  de 
ia  langue,  l'abattement  ou  au  contraire   une   excitation  anormale. 

A  l'appaiution  I'K  i,a  MAi.ADiK. — Le  maître  d'école  se  rappellera 
que  le  mal  de  gorge  est  un  des  |)renjier3  symptômes  (jui  se  montre 
dans  la  scarlatine  comme  dans  la  diphtérie,  que  la  rougeole  est  déjà 
contagieuse  avant  l'apiwrition  do  l'éruption,  alors  njème  (pie  l'enfant 
ne  présente  jwur  tous  symptômes  que  des  yeux  larmoyants  ut  de  la 
toux,  que  la  coqueluche  est  déjà  contagieuse  lorsque  le  malade  ne 
}iaralt  avoir  qu'un  rhume  ordinaire,  enfin  que  le  croup  n'est  qu'une 
variété  de  diphtérie  et  tout  aussi  contagieux  qu'elle.  La  diphtérie 
est  appelée  croup  quand  elle  n'attaque  que  le  larynx. 

l**  L(i  vialadii:  apitarait  daiin  une  institution  qui  ne  reçoit 
que  de.<  externes. 

S'il  .s'agit  de  variole  :  Uenvoi  immédiat  du  malade  à  son  logis, 
destruction  de  .ses  livres,  cahiers,  jouets,  etc.;  suspension  immédiate  des 
classes  {«ur  ne  les  rouvrir  (ju'après  It)  jours  ;  désinfection  immédiate 
au  soufre  ou  à  la  formaline  de  la  bâtisse  entière,  ou,  s'il  s'agit  d'une 
grande  institution,  au  moins  de  la  partie  de  la  bâtisse  que  fréquentait 
le  malade.  Le  maître  de  l'école  donne  à  l'autorité  sanitaire  muni- 
cijiale  une  liste  des  élèves  avec  l'adresse  de  leur  famille.  Tous  ces 
élèves  doivent  être  vaccinés  sans  délai  (1)  et  être  tenus  sous  obser- 
vation par  l'autorité  sanitaire  pendant  seize  jours,  de  crainte  que  la 
variole  ne  fasse  de  nouvell(^s  victimes  parmi  eux. 

S'il  s'agir  de  iliphtérie  ou  de  scarlatine  :  Uenvoi  immédiat  du 
malade  à  :ion  logis,  destruction  de  .ses  livres,  cahiers,  jouets,  eto  ; 
désinfection  à  la  formaline  ou  au  soufre  des  appartements  qu'il  fré- 
quentait. Si,  malgré  ces  i>récaulion.s,  plusieurs  cas  se  produisent, 
fermer  l'école  pour  1"_'  jours. 

S'il  s'agit  de  \d  jW'vre  t)/i)hokle  :  Uenvoi  de  l'élève  malade,  désin- 
fection quotidienne  des  lieux  d'aisances.  S'il  y  a  des  doutes  sur  la 
<|ualité  de  l'eau  d'alimentation,  la  faire  bouillir  avant  sa  consom- 
mation ou  mieux  prendre  ailleurs  ra))provisionnement  d'eau. 

S'il  s'agit  de  roiujeole  ou  de  coqueluche  :  Uenvoi  du  malade  à  son 
logis,  destruction  de  ses  livres,  cahiers  et  jouets.  Si  plusieurs  cas  se 
présentent,  outre  le  renvoi  iinméd.ai;  des  malades,  licencier  tous  les 
e'ifa-  ts  ayant  moins  de  0  ans,  parce  que  chez  eux  la  maladie  est  ordi- 
nairement plus  grave. 


(I)  Cette  vaccination  (lui  yenLC  est  requise  par  le  règlement  suivant  du  Conseil 
il'Iiytiiène  : 

Alt.  11.— Lorsque  la  variole  s'est  déclarée  dans  une  maison,  toutes  les  personnes 
y  résidant  ou  qui  se  sont  trouvées  en  contact  avec  le  malade,  doivent  être  immédia- 
tement vaccinées,  à  moin?  qu'elles  ne  l'aient  été  depuis  moins  de  sept  ans  et  qu'elles 
en  fournissent  la  preuve. 


■■■ï'. 


43 


S'il  s'ngit  de  vari^ielle  ou  d'oreillons  :  Evictions  successives  des 
iHalades. 

■J^  L(i  maliiillf  apparaît  daita  une  DisHtitUon  aijant  tm 
internat  et  un  externat. 

Pour  la  variole  :  Si  la  inaliidie  apparaît  chez  un  .externe,  aj^ir 
comme  il  a  6\.é  précédemment  indiqué.  Les  jieusiuiiiiaiies  sont 
vH^cinés  (-1  tenus  en  (luarantaine  d'observation.  Licencier  ces  pen- 
«ionnaires  signifierait  .souvent  la  dissémination  de  la  maladie  dans 
d'autres  municipalités.  11  ne  pourra  se  faire  dans  tous  les  cas  .Mins 
l'assentiment  d»i  Conseil  d'hygiène  de  la  ])rovince,  qui  jugera  de  st)n 
opportunité  et  t|ui  détiirmiuera  les  précautions  si^ciales  à  prendre. 

Si  uu  élève  pensionnaire  est  atteint,  l'isoler  immédiatement  avec 
son  garde-malade  dans  une  bâtisse  entièrement  séparée  du  ))en- 
siounat,  ou  au  moins  faire  dans  la  partie  de  la  bâtisse  où  on  le  relègue 
un  isolement  parfait.  Désinfection  immédiate  du  reste  de  la  bâtisse, 
vaccination  générale  et  mise  en  qiiarantaine  do  tous  les  occupants 
pendant  16  jours. 

l'our  Vddiphtérie,  la  scarl<itine,]a.  rouyeole  ou  la  coqueluche:  Si  la  ma- 
ladie apparaît  chez  un  exterue.agir  comme  il  est  indiqué  précédemment. 

Si  uu  élève  jiensionnaire  est  atteint,  l'isoler  dans  une  bâtisse 
entièrement  séparée  du  pensiounat  ou  au  moins  faire  dans  la  partie 
de  la  bâti.sse  où  ou  le  relègue  un  isolement  parfait.  Désinfection 
(nécessaire  pour  la  diphtérie  et  la  scarlatine,  très  désirable  pour  la 
rougeole  et  la  coqueluche)  des  pièces  occupées  par  les  pensionnaires 
indemnes.  S'assurer  si  la  maladie  n'existe  pas  chez  les  fournisseurs 
de  l'institution,  laitier,  etc. 

Si  la  maladie  se  propage  malgré  les  précautions  ci-dessus  décrites, 
il  faut  songer  à  congédier  les  externes  et  ceux  des  pensionnaires  non 
encore  atteints.  Ce  licenciement  des  pensionnaires  ne  devra  se  faire 
que  sous  la  direction  des  ai:t(  ités  municipales  et  sanitaires,  et  être 
entouré  de  précautions  spéciales  afin  (jue  ces  élèves,  en  allant  dans 
leurs  familles  (souvent  dans  une  municipalité  éloignée  de  celle  où  se 
trouve  le  pensionnat),  n'y  portent  pas  les  germes  de  la  contagion  ou 
ne  les  sèment  pas  sur  leur  route. 

L'élève  n'emitortera  avec  lui  que  des  effets  désinfectés.  Avis  de  S(m 
départ  devra  être  donné  au  secrétaire  de  la  municipalité  dans  laquelle 
il  se  rend,  afin  de  mettre  cette  municipalité  eu  mesure  de  surveiller 
la  maison  pendant  la  durée  delà  période  d'incubation  de  la  maladie. 

Si  le  licenciement  a  eu  lieu,  les  classes  ne  doivent  pas  être  réou- 
vertes tant  qu'il  reste  des  malades  dans  la  bâtisse,  et  qu'elle  n'a  pu,  en 
conséquence,  être  parfaitement  désinfectée.  Cette  désinfection  est  de 
rigueur  au  moins  pour  la  .diphtérie  ai  la  iscailaline. 

Pour  la  tiècre  tijplunila  :  Si  la  maladie  atteint  les  élèves  externes 
seulement,  agir  comme  il  est  indiqué  précédemmeut. 

Si  la  maladie  atteint  les  élèves  pensionnaires,  isoler  les  malades 
dans  un  appartement  séparé  et  veiller  plus  spécialement  à   la   désiu- 
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fcction  de  leurs  selles,  des  urines,  et  du  linge  qui  en  aurait  été  souillt'. 
DésinfectiDii  (juotidieinie  den  lieux  d'aisances.  I.uuilli'-  l'eau  d'ali- 
mentation ou  s'approvisionner  ailleurs.  S'assurer  s  la  maladie 
n'existe  pas  ou  n'a  pas  n'cemment  existé  chez  les  fournisseurs  de 
l'iDstitution,  le  laitier  surtout.  Avant  de  cesser  de  bouillir  l'eau 
d'alimentation,  nettoyer  et  désinfecter  avec  une  solution  de  chaux  les 
réwfrvoirs  de  l'institution.  Si  l'eau  était  fournie  par  un  puits,  il 
faudrait  le  désinfecter  avec  du  chlorure  de  chaux  (1.) 

Il  sera  rarement  nécessaire  de  fermer  l'institution  si  l'on  prend 
les  mesures  ci-dessus  décrites  et  si  l'institution  est  dans  de  bonnea 
conditions  hygiéniques.  Si  cependant  la  maladie  devenait  épidémique, 
licencit-r  les  élèves  pour  1 5  jours. 

Pour  lu  variieUv  et  les  oreiUoui*  :  Kvictioiis  successives  des 
l'ièves  malades.  Les  pensionnaires  atteints  devront  être  séparés  des 
élèves  indemnes  jus(iu'à  complète  guérison. 

Dl'KKK  iik  L'f;viciios  pour  les  élèves  qui  ont  souffert  de  maladie 
contagieuse. 

(Jn  s'accorde  assez  généralement  pour  Hxer  sa  durée  comme  suit  ; 

Variole  ;  -10  jours  et  qu'en  autant  que  toute  desquamation  aura 
cessé.    L'élève  devra  en  outre  produire  uu  certificat  de  désinfection. 

Diphtérie  ;  -40  jours,  et  si  possible  qu'après  un  examen  bacté- 
riologique ■«éjjaii/ des  exsudais  de  la  gorge. — Le  certificat  de  désin- 
fection sera  obligatoire. 

Scarlatine  ;  40  jours,  pourvu  que  toute  desquamation  ait  cessé. 
I^  certificat  du  désinfection  sera  obligatoire. 

Rougeole  ;  28  jours,  pourvu  que  toute  desquamation  ait  cessé. 
Désinfection  recommandée. 

Coqueluche  ;  60  jours,  c'est-à-dire  environ  3  semaines  après  la 
disjwrition  des  quintes  caract^Tistiques.    Désinfection  recommandée. 

Fièvre  typhoïde  ;  après  14  jours  comptés  du  commencement  de 
la  convalescence. 

Varicelle  ;  'lô  jours.  Désinfection  recommandée. 

Oreill()ns;10  jours  comptés  de  la  disparition  dessytuptôiues  locaux. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  la  période  d'incubation  des  ditlé- 
rentes  maladies  contagieuses,  c'est-à-diie  le  temps  pendant  lequel 
nn  élève  exposé  à  la  contagion  devra  être  regardé  comme  suspect. 
Nous  y  avons  ajouté  la  "  durée  do  l'infectiou,"  sur  laquelle  nous  avons 
basé  la  "  durée  de  l'éviction  "  que  nous  venons  de  fixer. 


(I)  Pour  désinfecter  un  puits,  on  comnence  par  arroser  abondamment  le  pourt^  in- 
du puits,  sur  un  rayon  d'au  moins  20  pieds  avec  une  solution  de  chaux  (6  onces  de  clilo- 
rute  de  chaux  pour  chaque  gallon  d'eau,)  puis  on  verse  dans  le  puits  la  quantité  de 
chaux  nécessaire  pour  faire  avec  l'eau  qu'il  contient  une  sululion  de  h  force  précé- 
demment indiquée,  ri  on  ,--.(jite.  Après  24  heures  on  vide  entièrement  le  puits,  et  on  le 
vide  de  nouveau  au  bout  de  4  à  5  jours.  Si  le  puits  est  trop  rapproché  (moins  de  loo 
pieds)  ou  situé  plus  bas  qu'une  fosse  d'aisances  ou  autres  amas  d'ordures,  toute  tenta- 
tive de  désinfection  que  l'on  pourrait  faire  ne  garantirait  lien  ;  il  litut  en  abandonner 
l'usage. 
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l'KRlOllE  l>  INCl  KAIION. 


Minimum  et 
maximum 


En 
nioyrnnc. 


In  Kty 

'UK    1 'r  fKCTIDN 


KKMAUijUKS. 


Varinlr 

Ctiolérn  a-iia 
liqur 

Tyilui- 

lll|>llllTlf  .... 


Kièvn-  '-carl.i 
lillL'.  


I)  h  20  JOUIS 12  jours Jusqu'à    ileMjua- 

i  :  matioii  ttrmmée 

!  (()  semaines  en 

viron)  

i.Mielqucs  heures' 
à  î  j  >ur« Il  A  2  jours...  3 -em.nines 

! 
ft  A    14,  jours 17  jours 4  semaines 


I  à  7  j'iuf-. 


I  h  7  jours.. 


Kn'vre  tv 
plini.le.'... 


■  S  ai;  jours., 


,2  )f)Urs 


.1     \  JOUIS. 


I J  juiir< 


Kougeole.... 

('o(lU(*liiclie. 
(Jieillons... 


Vaiicelîi    i|ii 
cote  viilanle).. 


4  i  20  jours 0  jours., 


4  a  21  l'iiirs 10  jours.. 

5  H  .'^  jours 20  jours. 


.  Se  continue     ;  ,\       l.'i.'olcinenl  ilcviail  être 

l4Jouis,tt  w;<  »/<■  maintenu    |  endani    les    14 

//«ï,  apiès  (Ils-  j"'ir".  à  moins  qu'un  exa- 

'  |i.Tii;ion    ils         men    liactériiilok;ique    dts 

'  meni1)ranes exsuibiions.le  la  norjre  ait 

ilénionné     l'alisence     de-. 
.  Ju-.|uà    ilesqua   «ermes  de  la  diplilciie. 
nialioii  com|>l>'' 
teiiieni  leriiiiiiéel 
(envhoii     (1     •.- 
niaine-.  ) 

Les    évncii."lionsj 

sont   encore    in-l 

feclieuses   pour  | 

■  14    jours   au      i 

inoin-,  après  le  , 

comnienciiiienl 

de  la  ci;nvalts- 

cence,     rt     plus 

longtemps      en 

core  poui  les 

ni  ir.cs      

.  Jusqu'à  <les(|iia- 
matiun  teimim'e 
(4  semaines  tn- 
viron)  


S  semaine-. 


13  à  II)  jours 


14  jours. 


.  Jusqu'à  ce  que  3 
srmaincs  :-e 
soient    écoulées 
depuis  l'appari- 
li'>n  de  la  paro 
lidile.. 

Jusiju'à  ce  que' 
toute  desi|uaniaM 
tion    ait    cesse  | 

(environ  15  joursj 
après    le    (lébut| 

'  de  la  maliidie)..{ 
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iNSrKCTlON  MÉDICALE  DES  MAIHONrt  I)'fcl>HCATION. 

Ct'Uc  insi^'ction  rni'dicale  est  (leHimblo  à  pliisiHurs  {mirits  de  viii>. 
Ktaiit  (lonrii'  i\w  tous  l»!s  enfants  ne  jouissent  pas  de  la  ni<?in.' 
santtS  l'examen  rnédieiil  dos  ^I^vhs  à  la  rentriVi  îles  dusses  dt'voileniit 
les  )K)ints  faibles  de  chacun,  leurs  capacittis  pliysit|ues,  leurs  aptitudes 
intellectuelles,  les  défeetuosités  dc^  la  vue  et  de  l'ouïe,  etc.  [I  s'ensui- 
vrait donc  nécessaire-  lent  des  jiresoriptions  ou  des  recommandations 
qui  auraient  pour  elTet  do  ne  pas  laisser  aj;j,'raver  le  mal  chez  eux,  ot, 
dans  certains  cas,  de  le  combattre.  De  temps  k  autre,  ces  mêmes 
élèvtJs  seraient  n'examinés  pour  constater  quel  efl'et  le  réijime  scolaire 
a  eu  sur  eux. 

Le  médecin-inspecteur  visiterait  l'école  tous  les  huit  jours,  ou 
au  moins  tous  les  quinze  Jours,  pour  renvoyer;^  leur  famille  ou  diriger 
sur  l'infirmerie  ceux  (pi'il  reconnaît  malades,  ou  autrement  incapables 
de  suivre  leurs  classes.  S'il  s'ajjis.sait  d'une  maladie  contagieuse, 
l'enfant  ne  serait  réadmis  h  l'école  ((u'après  avoir  été  examiti"  par  lui.' 
Le  médecin  constaterait  les  conditions  sanitaires  do  l'école  ou  du 
jKMisioiinai,  et  aviserait  les  autorités  sur  les  améliorations  possibles  des 
constructions,  du  chautlii'^e,  de  la  ventilation,  de  l'éclairape,  de  l'amé- 
na<,'ement  des  i)iè(;es,  sur  l'opportunité  de  modifier  l'emploi  du  temps, 
h  réf,'inie  alimentaire,  etc.  Knîin  il  verrait  :\  la  vaccination  et  à  là 
revaccination  des  élèves. 

r.on  nombre  de  nos  pensionnats  ont  un  médecin  attaché  îi  leur 
service,  mais  ses  attributions  semblent  se  borner  à  visiter  et  à  traiter 
les  malades  rendus  à  l'infirinerie,  et  trop  souvent  même  que  sur  invi- 
tation spéciale. 

Dans  certaines  villes,  le  bureau  local  rthyifiène  se  char{,'e  de 
l'inspection  médicale  dos  écoles,  principalement  dans  le  but  de''  pré- 
venir la  dissémination  des  maladies  contagieuses. 

Voici  ce  qui  se  fait  à  Hostou,  d'après  une  communication  faite 
au  Congrès  de  Dcnver,  en  1895,  par  M.  Durgin,  médecin  municipal 
de  Boston,  La  ville  a  été  divisée  en  550  districts  contenant  chacun 
environ  ijuatre  écoles  et  quatorze  cents  élèves.  Le  Hureau  d'hygiène 
municipal  a  nommé  un  médecin-inspecteur  pour  (ihaquo  district.  Ce 
médecin  doit  se  rendre  aux  écoles  de  son  district,  aussitôt  que  pos- 
sible après  l'ouverture  des  classes  du  matin.  Le  chef  de  l'école  lui 
remet  la  liste  des  élèves  que  les  professeurs  des  différentes  classes 
croient  malades,  et  il  procède  de  suite  à  l'examen  do  ces  élèves.  Si 
l'élève  est  trop  malade  pour  rester  en  classe,  le  médecin  conseille  au 
professeur  de  le  renvoyer  chez  lui,  pour  que  ses  parents  et  le  médecin 
de  la  famille  en  prennent  soin.  Si  l'enfant  est  atteint  d'une  maladie 
contagieuse,  le  médecin  ordonne  qu'il  soit  envoyé  chez  lui  immé- 
diatement et  fait  rapport  au  liureau  d'hygiène.  Soixante  et  dix  mille 
écoliers  ont  ainsi  le  bt'néfîce  d'une  surveillance  médicale.  L^es  résul- 
tats obtenus  pour  lesjquatre  premiers  mois  de  cette  inspection  ont  été 
les   suivants  :  Sur  9,063  enfants  examinés   par  les   médecins  à  la 
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d.man.ie  .le«  ,.rc.feH.e«rH.  5.H25  furent  /^"^^l».  "f '*tV"\ro;:W^. 
furent  d^clar.'.s  «ains.  tW.r  les  0,825  "'^'f  ^^  ^'O-^-^  7;  ^^X 
assez  malades  iM.ur  Aire  renvoy^-s  à  leur  .leineure.     Sur  ch  "ombre. 

35   iK.ux  47.  «aie  :5:î.  Hyplnlin  conn.'n.tule  7.  vancelio  22.     Ces  .k  vch 
s«'t    uvarent  ceperulant  en  ela.so.  ré,.an.lHnt  ains.  la  contaK.on  vurun 
e,  rieH  cufanfs.   Les  aut.en  maladie»  .lécuuvertes  l«r  les  me.lec.ns. 
e\  dà     K    tmi.oment  fut  déclar.'.  opportun,  ne   répartissent   comme 
^ui      Ab   .8  22  cas.  catarrhe  244.  eellnlite  12.  chorje  l   .  rhume  avec 
;l  .m  ml.s  de  hron.:hire  2.4.  d.^>il.té  .;:5.  n.aWhes  des  yeux  S^K 
maladies  des  oreilles  iSf,,  mal».lies  -le  la  p.  au  et  du  cu.r  -hevel  .  IHb, 
maux  de.  «..rj-e  et  de  la  bouche  'S^'-K  .•pdcpsu,  5.  fracture  .le  la  cla- 
ie l.  maux  de  tête  ITl.i.uli^estion   42,malar,a     7,nau.ees   nO. 
mal    de    Pott   !{.  adénites   U!3.    ulcères    Ls   pla.es    21.    diver-es   n.a- 

ladies  411.  •    .     ,,  m'-» 

En  rc^sumé:  Nombr.-  d'enfants  exitmnies,  .t.lK).^. 

Trouvés  malades,  5,825. 

Trouvés  sains,  r>,2:?8.  .     •    i         i 

Trouvés  sutlisammeut  malades  p.u.r  être  renvoyés   a   leur^ 

meure,  1,01^3.  ,  ,  «.i,.) 

Trouvés  malades,  mais  capables  de  rester  eu  class.',  -i  i  ^- 
Les  autorités  scoluins  de    Hostou   sout  très   favora'-'-- 
surveillance  médicale  de  leura  écoles. 
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■Kl  a  ES  CONSCJ.JfS  : 


f.,^ ^i^iiirilveit-iK".   '.("•me  <?iliti<>n,  l'.iii-,  1S1I5. 

HllUN«;ï-,-Ventibtionan.l  lleatin»;.  Ne«  \uik,  iSy.v 
Fl.H':lV*R— Archileciurai  UyRiene,  Lon.lon,  iS.jy. 
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Montréal.  Imprimïrik  W.  F.  Daniel. 
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